RITES ET TABOUS. 


Écrits sur le judaïsme, l'islam 
el 
l'anthropologie des croyances. 


Richard Preschel 
© 2022 


RITES ET TABOUS 


Sur l’auteur: 

Né à Utrecht, aux Pays-Bas en 1950 
et élevé au Venezuela, il y a travaillé 
comme psychothérapeute, 
psychanalyste et enseignant en 
psychologie clinique entre 1974 et 
1989. 

Il a émigré en France où il a travaillé 
pendant 20 ans sur les marchés 
financiers en tant qu'analyste et 
administrateur de données. 

Il réside actuellement à Berlin et 
dirige une société de conseil 
spécialisée dans la quantification et 
modélisation risques opérationnels 
pour les banques et les assurances. 
Entre 1996 et 2008 il s'est consacré, 
dans ses moments de loisir, à l'étude 
du judaïsme. Depuis 2008 il étudie 
l'anthropologie des religions. 

Il tient le blog Dilettante en quatre 
langues (anglais, espagnol, français 
et allemand) où il traite de sujets 
variés. 

Ses auteurs préférés sont E. Gibbon, 
E. Renan, J.G. Frazer, B.F. Skinner 
E.O. Wilson et L. Wittgenstein. 


RITES ET TABOUS 


à Erika 


RITES ET TABOUS 


XX X 


RITES ET TABOUS 


CONTENUS 
Présentation 7 
JUDAÏSME 13 
En guise de préambule 15 
Le Shabbat et ses énigmes. 17 
La Torah sécrète. 41 
Astrolâtrie et Astrologie 61 
La meilleure leçon du Talmud. PA 
Comment danser avec la fiancée ? 81 
La Vache Rousse. 87 
L’interdit du recensement 93 
L'ordalie des eaux amères 99 
Azazel 109 
Des franges pour mémoriser 117 
Pourim : Une drôle de fête 123 
Le livre d'Esther et l'antisémitisme nazi 125 
Le peuple élu. 129 
Sur la circoncision des mineurs. 133 
Le culte des ancêtres. 139 
Les tabous du sang. 155 
ISLAM 163 
L'islam et le calendrier lunaire. 165 
Qui sont les Sabéens dont parle le Coran ? 175 


RITES ET TABOUS 


Les origines sionistes de l'islam 
MONOTHÉISME 


De l’hénothéisme au monothéisme. 
Misère du Monothéisme 


185 
219 


221 
227 


RITES ET TABOUS 


Présentation 


Comme beaucoup de gosses dans les années 
cinquante et soixante, J'étais féru d’astronomie. 


À cette époque, on parlait beaucoup de Martiens 
et de soucoupes volantes. Il y a eu Sputnik, le 
premier satellite artificiel, la chienne Laïka, le 
premier être vivant en orbite et en suite Youri 
Gagarine, le premier humain en orbite. 


Superman, un extraterrestre, était mon héros 
préféré. Il y avait des films et bandes dessinés 
sur les extraterrestres et l’espace à profusion. 
Une chanson cubaine qui annonçait l’arrivée des 
Martiens faisait un carton. 


Un de mes amis avait un télescope qu’il pouvait 
utiliser dans le toit d’un immeuble voisin. Hélas, 
les conditions d’observation à Caracas étaient 
exécrables: Il y avait trop d’éclairage électrique 
et l’air était très pollué, car Caracas est dans une 
vallée entourée de montagnes et les voitures y 
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étaient très nombreuses puisque l’essence ne 
coutait pratiquement rien. 


Nous  compensions ces carences dans 
l’observation directe en contemplant et lisant 
avidement tous les livres, cahiers et revues 
d’astronomie qui étaient à notre portée. 


À cette époque, j'assistais deux fois à la semaine 
à un cours avec mon rabbin, un monsieur très 
distingué et gentil avec une longue barbe noire 
très soignée. 


Un jour, il voulut m’enseigner que la Terre était 
plus grande que le Soleil et que ce dernier 
tournait autour de la Terre. Quand je lui ai 
adressé mes objections, il s’est contenté de me 
répondre qu’il ne fallait pas que je croie ce que 
racontent mes instituteurs. 


À partir de ce moment-là j’ai perdu tout respect 
pour la religion. 


Après un long passage dans le marxisme, avec 
lequel j’ai rompu suite au génocide pratiqué par 
les Khmers Rouges au Cambodge, je suis devenu 
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freudien et psychanalyste, supposant, comme le 
supposait Freud, que la psychanalyse était 
l'étude rationnelle de l'irrationnel. J'ai à mon 
tour rompu avec la psychanalyse quand j'ai 
constaté que dans la pratique, elle est l'étude 
irrationnelle de l'irrationnel, voire du rationnel. 


Ce n’est qu’en 1996, après avoir découvert un 
documentaire de FR3 qu’interviewait le 
philosophe Israélien Yeshayaou Leibowitz que 
j'ai décidé de me donner une deuxième chance 
pour réévaluer mon refus de la religion. 


Leibowitz était en même temps un scientifique 
spécialisé en neurophysiologie et un croyant 
pratiquant. Il préconisait un judaïsme rationaliste 
qu’il croyait, à tort, compatible avec la science et 
la raison. 


Alors je me suis immergé dans la pratique, et 
surtout dans l’étude du judaïsme pendant 12 ans, 
à la suite desquels je suis arrivé à la conclusion 
que le choix que j'avais fait dans ma tendre 
jeunesse était pleinement justifié. 
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Quant à Leibowitz je suis arrivé à la conclusion 
qu'il voulait concilier ce qui n’est pas 
conciliable: science et religion. Il avait au moins 
le mérite de chercher à être cohérent. Mérite que 
n’ont pas d’autres qui sont en même temps 
scientifiques et croyants sans que cela leur pose 
aucune difficulté, tout comme s’ils avaient deux 
cerveaux, l’un pour la science, l’autre pour la 
croyance, qui ne communiquent pas entre eux. 


Comme je n’ai qu’un cerveau, je n’ai pu 
supporter ces douze années qu'en prenant 
internement du recul, me voyant comme un 
anthropologue parmi ceux que l'on n’a plus le 
droit d’appeler sauvages. Je pensais au propos 
de cet anthropologue, dont j’ai perdu le nom, qui 
disait:  J'étudie les cannibales, mais je ne 
m 'introduis pas dans leur marmite. 


Après avoir rompu avec le judaïsme religieux, 
J'ai continué à m'intéresser aux croyances, 
toujours sous l’optique de l’anthropologue 
amateur. En particulier à l’islam, qui occupe 
tellement  l’actualité, mais également aux 
croyances en général. 
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Je propose ici aux lecteurs un choix des travaux 
sur l’anthropologie des croyances que j’ai écrit 
pendant cette dernière vingtaine d’années. 


J’ai pris soin pour que chaque écrit puisse être lu 
indépendamment des autres, ce qui rend le 
lecteur libre de choisir ce qu’il veut lire et dans 
quel ordre il veut le faire. 


Ces écrit s’adressent à un public non spécialisé, 
ce qui ne veut pas forcément dire que leur lecture 
soit facile. Certains sujets sont complexes. Cette 
complexité ne dépend pas de moi, mais des 
sujets traités. 


Berlin, le 27 févier 2022. 
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En guise de préambule 


Le philosophe britannique Arnold Toynbee, qui était 
très à la mode entre les années cinquante et 
soixante-dix, avait déclaré que les juifs sont des 
fossiles de l’histoire. 


Or, le judaïsme, que cela plaise ou pas, se porte 
aujourd'hui mieux que jamais, tandis que Toynbee 
est fossilisé depuis belle lurette. 


Pourtant l'expression fossile de l’histoire peut 
enfermer une bonne intuition, car la comprehensiôn 
du judaïsme exige une démarche d’archéologue. 


Il est constitué de plusieurs couches qui vont dès la 
préhistoire jusqu'au présent. À différence du site 
archéologique, où chaque couche cache et remplace 
celle d’en dessous, dans le judaïsme ces couches 
restent vivantes et ne sont pas étouffées par les plus 
récentes. 


Malgré ses atavismes, ses anachronismes et le 


mépris des rabbins pour l’histoire, le judaïsme 
continue d'évoluer dans des multiples directions. 
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Le Shabbat et ses énigmes. 


Il n’y a pas dans le judaïsme une institution plus 
importante que le Shabbat. 


On ne trouve rien de comparable dans les autres 
cultes. 


Le Shabbat est la principale fête juive, le Jour du 
Pardon Yom Kippour est appelé dans la Bible ! 
Shabbat des Shabbats (ÿinaÿ niv) que l’on peut 
traduire comme Super-Shabbat et qui est tout de 
même un Shabbat. 


La fréquence de cette fête principale, tous les 
sept jours, est en soi un fait remarquable. 


Personne ne s’opposerait à que l’on définisse la 
religion juive comme religion du Shabbat. 


Le terme Shomer Shabbat (n2% 1%) = gardien 
du Shabbat, désigne le juif observant, le seul 
juif qui peut témoigner devant un tribunal 
rabbinique, être témoin d’un mariage, préparer 


| Lévitique 16:32 et 23:32 
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de la nourriture cachère, verser du vin, être 
boucher, etc. 


Pourtant, cette institution archiconnue et très 
triviale est extraordinairement complexe tant par 
l’obscurité de ses origines comme par les 
multiples et strictes règles qu’elle impose aux 
observants. 


Éclairer ces deux points sera le but de ce qui 
suit: 
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Hypothèses sur les origines. 


Les origines du Shabbat remontent à la nuit des 
temps. 


À moins que l’on ait la foi du charbonnier, pour 
croire que le Shabbat existe parce que Dieu s’est 
reposé après les six jours de la création, la 
compréhension des origines de cette institution 
aussi centrale au judaïsme exige la formulation 
de certaines hypothèses. 


Culte lunaire 


Cette hypothèse présuppose que les anciens 
Hébreux ou une partie d’entre eux, étaient des 
nomades qui vivaient dans un désert du 
Proche-Orient. 


La lune et le Soleil étaient leurs dieux 
principaux. 


La lune était une déité protectrice qui apportait 
la fraicheur, la fécondité et l’éclairage nocturne. 
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Le soleil, à l’opposé de la lune, était un dieu 
destructeur et meurtrier, auquel il ne fallait pas 
s’exposer À. 


À cause de la forte chaleur du désert, les 
nomades vivaient la nuit. C’est pendant la nuit 
qu’ils faisaient leurs déplacements et menaient 
leurs troupeaux. 


Le culte de la lune s’imposait comme logique et 
naturel. La lune rendait la vie possible et vivable. 


Les anciens sémites, comme les Arabes actuels, 
étaient patriarcaux. 


La lune était une déité masculine, le soleil 
féminine. 


En arabe le mot lune (ll prononcé gamar) est 
masculin et le mot soleil («äl prononcé 
shamsi) est féminin *. 


? Dans l’Arabie ancienne, la peine de mort consistait à attacher le 
condamné à un poteau et le laisser périr sous le soleil. 

? Aussi en allemand /a lune (der Mond) est masculin et Le soleil (die 
Sonne) est féminin. 
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En hébreu la lune a deux noms: un masculin 
(ñn prononcé yareah) et un féminin (712? 
prononcé levana). 


Le dieu lunaire des Égyptiens était aussi 
masculin et s’appelait Yah, que l’on retrouve 
comme nom de Dieu dans les Psaumes (ñ°) et 
sous forme composée dans alléluia qui veut dire 
Louons Yah!. Nous le trouvons aussi dans des 
nombreux noms hébreux d’origine théophore * 
comme Matthieu (Matyah), Athalie (Atalyah), 
Néhémie (Nehèmyah), etc. 


Arrivé à ce point, le lecteur doit se demander: 
Quel rapport avec le Shabbat ? 


Une fois que nous avons établi les bonnes 
raisons que ces nomades avaient pour adorer la 
lune, nous pouvons comprendre que le fait 
qu’elle ne soit pas un objet statique mais 
changeant en son aspect et sa position dans le 
firmament posait un problème. 


# Du grec 0£6popoc, veut dire qui porte un dieu. 
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Pour l’observateur naïf, la lune se déplace d’est 
en ouest dans un cycle qui dure 29 jours *. Le 
parcours n’est pas droit, mais légèrement ondulé, 
et tous les sept jours, c’est-à-dire quatre fois 
pendant son cycle, elle donne l’impression de 
ralentir et vouloir s’arrêter dans son parcours. 


L'hypothèse est que ce septième jour ralenti ou 
immobile angoissait les nomades, qui croyaient 
que leur bienêtre dépendait du mouvement de 
leur dieu et qui craignaient que son arrêt 
devienne définitif. D’où la sanctification de ce 
septième jour et la célébration du dieu lunaire 
pour l’encourager à continuer son déplacement. 


Beaucoup de données rendent plausible 
l’hypothèse d’un culte lunaire. 


Les Hébreux ont eu un calendrier lunaire, 
comme celui qui a l’islam de nos jours, jusqu’à 


l'époque du second Temple (VIe siècle av. J.-C.). 


Des festivités juives commencent à la pleine lune 
(Pâque et Fête des Cabanes), le nouvel an 


$ En fait 29% jours, mais les nomades n’avaient pas cette précision. 
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commence à la nouvelle lune, chaque nouvelle 
lune — néoménie constitue un jour de demi-fête. 
que la Bible lie au Shabbat. 


Nous avons déjà cité le nom divin Yah, nom du 
dieu lunaire égyptien, que les juifs assimilent à 
YHWH. 


Dans l’actualité les juifs observants pratiquent la 
bénédiction de la lune ‘ tous les mois, entre le 
3e et 15e jour, lorsque la lune est visible. 


Le Sapattu mésopotamien 


Aussi prononcé $Sabattu 7, est une fête 


mésopotamienne de la pleine lune qui a une 
parenté certaine avec le Shabbat. 


Les mésopotamiens célébraient la séquence 


$ Kiddush Levana (532? w\?). Ils pratiquent aussi la bénédiction du 
soleil Birkat Hahamma (553 n2372) une fois tous les vingt-huit ans, 
quand l'équinoxe de printemps, tel qu'il est calculé par la tradition 
juive, se produit un mardi au coucher de soleil. La prochaine aura 
lieu le 8 avril 2037. 

7 Dans certaines langues sémitiques, dont l’arabe, p et b ont le même 
phonème. 
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premier jour ou nouvelle lune (arhu, apparenté 
à l'hébreu n° Yareah), septième jour (sebutu, cf. 
hébreu ÿ*2% shevi ïi) et quinzième jour - pleine 
lune  (Sapattu) - ces célébrations sont 
mentionnées dans l’Enüma eliÿ *, le Atrahasis ° 
et dans des documents économiques. 


La célébration de ces trois jours remonte à la 
période sargonienne (XXIIe siècle avant notre 
ère). 


Le parallèle avec les célébrations des anciens 
hébreux est remarquable. 


Les Zmü-lemnutü (jours néfastes) 
mésopotamiens 


Le Shabbat avec ses multiples interdits partage 
beaucoup de caractéristiques avec les 
ümü-lemnutü jours néfastes des mésopotamiens. 


$ Épopée babylonienne de la création du monde, probablement 
composé vers la fin du XIIe siècle av. J.-C. 

° Épopée akkadienne sur un personnage qui a survécu le déluge et a 
qui les dieux ont octroyé l’immortalité, probablement composé au 
XIIIe siècle av. J.-C. 
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C’étaient des jours où l’accomplissement de 
nombre de tâches portrait malheur. Dans le 
Shabbat il y a aussi 39 travaux interdits, sur 
lesquels nous reviendrons. 


Dans les calendriers de l’époque de l’Empire 
néo-assyrien ! les jours néfastes étaient le 7e, 
14e, 21e et 28e. Un jour néfaste tous les sept 
jours. 


Peur de Saturne 


Dans la religion astronomique des babyloniens, 
il y avait sept planètes: de la plus proche à la 
plus distante, sont, le Soleil (727 hama), la lune 
(129 levana), Mars (n°38 maadim), Mercure 
(231 kohav), Jupiter (?7X fzedek), Venus (5n1 
noga) et Saturne (°Kn2w shabbataï). Dans cet 
ordre, à chaque planète correspondait un jour de 
la semaine. À la septième, Saturne Shabbatai 
(Rn2®) correspondait le septième jour, Shabbat 
(n2v). 


Dans la cosmologie babylonienne le monde était 


10 Qui a existé avec des hauts et des bas, entre 934 et 609 av. J.-C. 
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enveloppé dans sept sphères concentriques, 
chaque planète avait sa sphère ". Celle de 
Saturne, étant la plus extérieure, apparaissant 
comme étant la plus immobile. 


Cela a suscité la croyance que les jours sous 
l’influence dominante de Saturne, un dieu 
réputé être très méchant, étaient des jours 
néfastes, des jours dangereux, pas propices à la 
création où le moins on faisait, le mieux on se 
portait. 


*X XX 


Nous avons présenté quatre hypothèses sur 
l’origine pré-biblique du Shabbat: Culte lunaire, 
fête babylonienne, jour néfaste et peur de 
Saturne, qui ont l’avantage de ne pas s’exclure 
mutuellement. 


Rien n'empêche que plusieurs facteurs, 


compatibles entre eux, aient contribué à la 
constitution de l’institution biblique du Shabbat. 


ll La notion d’orbite n’existe qu’à partir de Galileo et Kepler. 
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L’observance. 


L’argument de vente du Shabbat que font les 
rabbins, le présente comme un jour de repos, 
joie, épanouissement, liberté, convivialité et 
d’autres délices. 


Pourtant, il parait que les Hébreux de l’ Ancien 
Testament ne l'ont pas vu ainsi, et la 
présentation que nous en fait la Mishna a peu de 
réjouissant et beaucoup de contraignant. 


Ancien Testament 

La lecture des prophètes Amos, Isaïe, Jérémie et 
Ezéchiel montre qu’à leurs époques le peuple 
était peu observant du Shabbat. 

Néhémie a dû ordonner la fermeture des portes 
du Temple pendant ce jour parce que les fidèles 


en avaient fait un jour de marché ordinaire. 


L'auteur du Livre des Lamentations se plaint du 
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fait que le Shabbat a été oublié à Sion. 


Les Apocryphes et Pseudépigraphes, textes plus 
tardifs, témoignent d’une valorisation croissante 
du Shabbat. 


Sous le poids de l’oppression des hellénistes 
Séleucides, beaucoup de Juifs ont attribué leur 
triste sort à la non-observance du Shabbat. 
Malheur que les prophètes précités leur avaient 
prédit. 


Maccabées Livre IT relate que Nicanor avait 
planifié la destruction des Juifs en les attaquant 
le jour du Shabbat, parce qu’il croyait qu'ils 
n'essaieraient pas de résister. Malgré que les 
Juifs l’implorèrent d’honorer Les Juifs l'aient 
imploré d'honorer le “jour qui avait été sanctifié 
par le Roi de Cieux”, il persista, déclarant qu'il 
était le souverain sur terre. Son expédition a 
cependant échoué. 


Le Livre des Jubilés exalte l’importance du 
Shabbat et de ses lois. Dans la La Vie d'Adam et 
Eve, l’archange Michael instruit Seth à ne pas 
observer le deuil le Shabbat. 
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De la Mishna jusqu'à nos jours 
Généralités sur la Mishna: 


En simplifiant un peu, on peut affirmer que la 
Mishna est la réponse des rabbins à la parution 
du Nouveau Testament. 


L’argument de vente des Chrétiens était que ce 
celui-ci est la suite de l’ Ancien Testament. Les 
rabbins répondirent que la vraie suite est la 
Mishna. 


La Mishna a été publiée au début du Ille siècle, 
sous la direction de Rabbi Juda le Prince (2° 
NW 1711 Rabbi Yehouda hannassi) aussi 
appelé Rabbi tout court. 


En son temps Rabbi était la plus grande autorité 
politique et spirituelle des Juifs et Président du 
Sanhédrin. Il était en bons termes avec 
l’empereur Marc Aurèle (Marcus Aurelius 
Antoninus) et la tradition juive l’évoque sous le 
nom de Antoninus. 


Rabbi avait la réputation d’être richissime, d’une 
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à 


richesse comparable à celle d’Antoninus car à 
toutes les saisons, les radis, les laitues et les 
concombres ne manquaient jamais dans leurs 
tables ”?. (Talmud Babylonien, Traite Berakhot 
57:b). 


Antoninus était un écrivain et philosophe 
stoïque, la tradition juive rapporte certains de ses 
échanges avec Rabbi: 


Antoninus demanda à Rabbi : Pourquoi le soleil 
se lève-t-il à l'est et se couche-t-il à l'ouest ? 
Rabbi a répondu: Si c'était l'inverse, vous auriez 
posé la même question. 

(Talmud Babylonien, Traite Sanhedrin 91:b) 


Sous la protection d’Antoninus et la direction de 
Rabbi la Mishna a été compilé vers l’an 200 de 
notre ère. 


Selon ses auteurs, la Mishna est la Torah Orale 
que Dieu révéla à Moïse. La justification de la 


D'ART ND"2 N91 MOT. 

Radis, laitues et concombres à toutes les saisons, était un signe de 
grande richesse, tout comme le sont aujourd’hui les grands yachts et 
les avions et les îles privées. 
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Torah Orale est qu’elle contient l’explication 
des lois que la Torah énonce sans en expliquer 
leur implémentation. La Mishna est le 
règlement et la jurisprudence des lois énoncées 
dans la Torah. 


C’est clairement un texte du monde 
hellénistique, inspiré, dans la forme, par les 
Dialogues de Platon et d’autres auteurs grecs. 


Il n’y a pas de narrateur n1 narration externe aux 
conversations et débats. Les locuteurs sont cités 
par leurs noms et lorsqu'ils évoquent des propos 
qui ne sont pas de leur cru, ils citent les noms de 
leurs auteurs. Quand ils citent des textes sacrés, 
ils ne donnent pas la référence parce que les 
interlocuteurs et les lecteurs sont censés les 
connaître par cœur . 


Le texte est très synthétique et abrégé, comme 
s’il s’agissait des aide-mémoire. Il n’est pas 
conçu pour la lecture individuelle. Il ne peut 
servir que dans les études en groupe. 


5 Dans l’antiquité l’éducation était fondée sur la mémorisation, car 
les livres étaient très couteux. 
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Les éditions actuelles sont pleines à craquer de 
notes qui d’une part, remplissent les lacunes 
laissées par les abréviations du texte, et d'autre 
expliquent beaucoup de termes qui font des 
références à des objets et coutumes qui 
n'existent plus de nos jours. 


Un ami m'avait dit que l’antiquité est une autre 
planète, est un monde qui nous est très étrange. 


Le monde de la Mishna nous est aussi étrange 
que celui des Papous ou des Yanomamo. 


Dans les débats émergent deux écoles de pensée 
qui s’opposent, la rigoriste Shamaï, et la flexible 
de Hillel. Dans la plupart des cas les rabbins 
décident à faveur de l’école de Hillel et ainsi 
donnent l’impression que la Mishna tend à 
rendre la vie facile au croyant quand, au fait, elle 
ne cherche qu’à la lui compliquer. 


Pour faire passer leurs amères pilules, les auteurs 
de la Mishna se servent de la technique bon flic / 
mauvais flic. Le “mauvais flic” Shamaï énonce 
une règle affreusement contraignante, le “bon 
flic” Hillel rétorque avec une autre un petit peu 
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moins affreusement contraignante. 


Le Shabbat présenté dans la Mishna: 


La Mishna présente le Shabbat comme un jour 
néfaste rempli d’interdits. 


Il y en 39 travaux de base interdits listés dans la 
Mishna 7:2 


Ils sont regroupés selon leur fonction : Celui qui sème, 
et celui qui laboure, et celui qui moissonne, et celui 
qui rassemble les gerbes en tas, et celui qui bat pour 
enlever le grain de l'enveloppe, et celui qui vanne le 
grain battu dans le vent, et celui qui trie les déchets non 
comestibles des comestibles, et celui qui moud, et celui 
qui tamise la farine dans un tamis, et celui qui pétrit la 
pâte, et celui qui cuit. Les principales catégories 
supplémentaires de travail interdit sont les suivantes : 
celui qui tond la laine, et celui qui la blanchit, et celui 
qui peigne la toison et la redresse, et celui qui la teint, 
et celui qui file la laine, et celui qui étire les fils de la 
chaîne dans le métier à tisser, et celui qui construit 
deux'* mailles, attachant les fils de la chaîne à la base du 
métier à tisser, et celui qui tisse deux fils, et celui qui 


# Chez les Juifs, comme chez les Romains, les nombres pairs 
portaient malheur. Le plus affreux était le 2. 
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coupe deux fils à des fins constructives, et celui qui fait 
un nœud , et celui qui défait un nœud, et celui qui 
coud deux points avec une aiguille, ainsi que celui qui 
déchire un tissu pour coudre deux points. Celui qui 
piège un cerf, ou toute créature vivante, et celui qui 
l'abat, et celui qui l'écorche, et celui qui sale une peau, 
une étape dans le processus de tannage, et celui qui 
tanne sa peau, et celui qui la lisse, enlevant les poils et 
les veines, et celui qui les coupe en parties mesurées. 
Celui qui écrit deux lettres et celui qui efface pour 
écrire deux lettres. Celui qui construit une structure, et 
celui qui la démonte, celui qui éteint un feu, et celui 
qui allume un feu. Celui qui frappe d'un coup de 
marteau pour achever le processus de fabrication d'un 
vaisseau, et celui qui porte un objet d’un domaine à un 
autre domaine. Ce sont là des catégories primaires de 
travail, et elles sont au nombre de quarante moins une. 


Cette liste, aussi longue qu’elle nous parait, n’est 
pas exhaustive. Par exemple, selon Exode 16:16 
et Nombres 35:5, il est interdit de marche une 
distance supérieure à 1,2 Km. 


Les interdits énumérés dans cette section de la 
Mishna se trouvent tous dans le Pentateuque. 
Pourtant, elle en ajoute des tas d’interdits 
supplémentaires, sous le prétexte de vouloir 
diminuer le risque que le Juif viole l’un ou 
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plusieurs travaux tabous, car chaque infraction 
de l’un des 39 tabous comporte la peine de 
mort. 


En plus des interdits, les rabbins ont ajouté des 
commandements. Par exemple, le 
commandement d’allumer des bougies avant le 
début du Shabbat, qui incombe aux femmes. Si 
elles ne l’appliquent pas, même si ce n’est qu’à 
cause d’un oubli, elles mourront en couche 
(Shabbat 2:6). 


De nos jours, on interdit en plus, l’utilisation de 
l'électricité et des moyens de transport y compris 
vélos, planche à roulettes, patins, etc. 


Le Shabbat ressemble l’ümü-lemnutü dans le 
sens où il est un jour de l’anti-création ©. La 
création, l’acte constructif, productif, est tabou. 


Ainsi faire un feu pour chauffer une boisson 


(acte constructif) est défendu, mais faire un feu 
pour brûler une idole (acte destructif) est permis. 


15 Une forme d’isothéisme, imifatio Dei, imitation de Dieu, car Il a 
créé pendant six jours, et pas le septième. 
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Par exemple, dans le Talmud Babylonien 
Ketouvoth (5b-6b) il y a un long débat sur si un 
dépucelage (rupture de l'hymen) est permis le 
Shabbat. 


Les rabbins qui considèrent qu’un dépucelage est 
un acte constructif, l’interdissent. Ceux qui 
considèrent que le dépucelage est un acte 
destructif, car il provoque un saignement, 
l'autorisent. Le Talmud conclut donc que le 
dépucelage est autorisé. En revanche, comme il y 
a un saignement, la nouvelle mariée tombe sous 
le tabou de la menstruation ‘* et devient interdite 
à son mari pendant au moins 11 jours ?. 


Ce que nous venons de voir rend évident 
l’extraordinaire complexité de cette institution 
tant par ses origines comme par sa nature. 


16 Traité ailleurs dans ce livre. 

17 Il était très rare que la lune de miel ait lieu un Shabbat. Toutefois, 
quel que soit le jour, la femme devient taboue dès l’instant qu’elle 
saigne. 
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La néoménie: 


La Fête de la Nouvelle lune (Roch Hodech X° 
Tin) était dans l’antiquité une festivité aussi 
importante que le Shabbat, voire plus. Déjà à 
l’époque de la Mishna elle est descendue au rang 
de demi-fête (Mo'ed Katan 0? 79%), et de nos 
jours elle est observée de façon minimale, sauf 
lorsqu'elle coïncide avec le Shabbat. 


Dans le judaïsme réformé, des féministes 
cherchent à revaloriser cette fête à cause de sa 
synchronicité avec les cycles menstruels. 


Leo. 


> Le système religieux hawaïen avait une grande 
ressemblance à l'institution d'un sabbat hebdomadaire. 
Au cours de chaque mois lunaire, il y avait quatre 
périodes taboues, consacrées individuellement aux quatre 
grands dieux du panthéon indigène. La première était 
celle de Ku, de la troisième à la sixième nuit ; la seconde, 
celle de Hua, à la pleine lune, comprenant les 
quatorzième et quinzième nuits ; la troisième, celle de 
Kaloa, les vingt-quatrième et vingt-cinquième nuits ; et 
la quatrième, celle de Kane les vingt-septième et 
vingt-huitième nuits. 
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Pendant ces périodes taboues, un roi pieux restait 
généralement dans le heiau Ÿ occupé aux prières et 
sacrifices. Pendant ces moments-là, les femmes n'avaient 
pas le droit d'entrer dans les canoës et les rapports 
sexuels étaient aussi interdits. 


La croyance que la lune, durant la période de son 
invisibilité, descendait aux enfers, existait chez 
des nombreux peuples. Cette conception a joué 
un rôle notable dans la génération de 
superstitions concernant les jours tabous et 
néfastes: 


> Les Giriama, peuple de la région côtière du 
Kenya, font une période de repos les derniers jours 
impairs du mois, avant la nouvelle lune. 


> Les Zoulous, du sud de l’Afrique, s’abstenaient 
d’entrer en guerre les jours d’invisibilité de la lune. 


> Parmi les peuples dravidiens d'Hyderabad et de 
Mysore ne travaillent pas dans les champs le dernier jour 
du mois. Si un enfant naît à ce moment-là, ils croient que 
quelqu'un de la famille va mourir. Si une vache ou un 
buffle a un veau naissant à cette période, ils doivent être 
vendus. Dans la veille de la nouvelle lune, personne ne 
peut manger d'aliments cuits. La nouvelle lune est 
consacrée aux morts. 


18 Temple des peuples indigènes d'Hawaï. 
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> Les Saoria des collines de Rajmahal, considèrent 
le dimanche comme néfaste et s’y abstiennent de 
travailler dans les champs, ils ne rendent pas de visites et 
ne s’y marient pas. Ils observent à peu près les mêmes 
restrictions pendant la période d'invisibilité de la lune. 
Les mariages ne seront pas féconds s'ils sont consommés 
pendant l'obscurité de la lune, et en général, cette 
période est associé à la malchance et à la maladie. 


> Les Athéniens, appelaient ces trois jours 
doeAwvot (sans couronne aselinoi) parce que sur eux le 
clair de lune s'était éteint. Ils étaient classés avec les 
autres jours néfastes (ürnoppädess uépor apofrades 
émerai) de la superstition populaire. Pendant l’âäcelivot, 
il fallait sacrifier aux dieux des enfers pour apaiser leur 
colère. Séléné ! était alors censée descendre aux enfers 
et au séjour des ombres. Pour cette raison la lune a été 
associée à Perséphone *. 


> Dans les Cornouailles on croit qu’un enfant né 
durant ce jour n’atteindra pas la puberté, “No moon, no 


5, 


man. 


né Pour les Chagga, un peuple bantou de Tanzanie, 
le septième mois de l’année est néfaste: on n’y construit 
pas des maisons et on n’y effectue pas de mariages ?!. 


 EeAñvn Déesse lunaire. 
2 Tepoepôvn Divinité chtonienne (du monde souterrain). 
21 Les Juifs n’effectuent pas des mariages et ne font ni écoutent de la 
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Lee. 


Quelques sources: 


e Halévy, J. (1883) Mélanges de critique et 
d'histoire relatifs aux peuples sémitiques 

e Hommel, F. (1901) Der Gestirndienst der alten 
Araber 

e Ives Curtiss, S. (1902) Primitive Semitic 
religion today 

e Jensen, P. (1890) Die Kosmologie der 
Babylonier 

e Nielsen, D. (1904) Die  Altarabische 
Mondreligion 

e Robertson Smith, W. (1889) Lectures on the 
religion of the Semites. 

e Webster, H. (1916) Rest days: a study in early 
law and morality 


musique pendant les sept semaines qui séparent la Pâque de la 
Pentecôte. Coupe de cheveux, rasage et autres soins corporels 
d’agrément sont interdits durant la même période. 
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La Torah sécrète. 


Le miel et le lait sous ta langue, 
Cantique des cantiques 4:11? 


Résumé : La partie ésotérique de la Torah, est interdite à 
la publication. Pourtant, Maïmonide, poussé par les 
dramatiques circonstances de son temps, a trouvé les 
moyens de mettre par écrit cette tradition sans 
transgresser la Loi. 


À l'époque de Maïmonide le judaïsme d'Europe, 
y compris celui de son Espagne natale, était au 
bord d'une totale annihilation. Maïmonide naquit 
peu après la première Croisade et fut 
contemporain des trois suivantes. Aucun désastre 
d'une telle magnitude n'avait auparavant frappé 
les juifs. Même dans son Andalousie natale, 
pourtant à l'abri des Croisades, les juifs furent 
contraints par les fanatiques Almohades à choisir 
entre la conversion à l'islam et l'exile. 


Tout comme les survivants de la Shoah et leurs 
descendants, les juifs du siècle XII durent se 


2 quiv? nn 29m w27 
(4:11 Dos +) 
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questionner sur le sens des épreuves que leur 
imposa l'histoire et sur la place de l'intervention 
divine #. Dans ce contexte Maïmonide était 
convaincu que le judaïsme risquait de disparaître 
dans la mesure où les conditions matérielles de 
sa survie ne pourraient plus être assurées *. 


L'existence du judaïsme dépend 
fondamentalement de l'étude et transmission de 
la Torah, plus précisément du Talmud. Or, le 
fonctionnement des écoles talmudiques, qui 
assurent cette étude et transmission, exige un 
minimum de stabilité politique impossible à 
atteindre au milieu des persécutions de l'époque. 


L'intensification des persécutions anti-juives à 
l'échelle planétaire, explique pourquoi les 
principales œuvres de Maïmonide ont comme 
but de permettre la transmission de l'essentiel du 
Talmud même en absence d'écoles 
talmudiques. 


3 “Ja conscience d'une partie des fils de notre peuple est absente 


et embrouillée, leur cœur chavire, le doute les prend, leur raison est 
embrouillée… ”  Maïmonide, Épître au Yémen p.112. 

# Ja persécution s'étend pour nous d'une extrémité du monde à 
l'autre …” ibid. supra p. 111. 
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Comme son nom l'indique, la Torah Orale n'a 
pas la vocation d'être transmise par écrit. Le 
Talmud de Babylone *”, précise qu'il est interdit 


de répéter par cœur ce qui est écrit dans la 


Torah et il est interdit de lire ce que l'on a appris 
oralement. 


Ce ne sont que des raisons de force majeure qui 
ont conduit nos Sages à fixer la tradition orale 
par écrit Dans la mesure où les conditions 
politiques ne permettaient plus la transmission 
orale, nos Sages furent confrontés au dilemme de 
laisser disparaître cette tradition ou de 
commettre la transgression de la mettre par écrit. 
Ils ont pris cette dernière option: il est 
préférable qu'une lettre de la Torah soit violée à 
que toute la Torah soit oubliée *. 


> La fixation de la Mishna, noyau central du 
Talmud, à été faite par Rabbi Judah le Prince au 
II: siècle de notre ère suite à la défaite de Bar 
Kokhba dans la guerre contre la Rome 
d'Hadrien. 


2 Traité T'murah 14b 
26 Ibid. supra. 
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> La Guémara, est faite de commentaires et 
débats autour de la Mishna. Elle fut fixée trois 
siècles plus tard par Rav Ashi, Ravina et Ravina 
Il suite aux féroces persécutions que les rois 
sassanides (Yezdegerd II et Firuz) menèrent 
contre les juifs babyloniens. 


À l'époque de Maïmonide la situation des juifs 
était tellement dégradée que la possibilité 
d'enseigner la Torah Orale, c'est-à-dire le 
Talmud, était compromise, même ayant été 
fixée par écrit depuis des siècles. En réponse à 
cette grave crise historique, Maïmonide réalise 
dans son Mishnéh Torah *”, le premier recueil 
exhaustif et systématisé de toutes les halakhot 
#, La concision du Mishnéh Torah il l'obtient au 
prix de l'exclusion de tous les débats halakhiques 
et des aggadoth * du Talmud. 


Rappelons que les débats halakhiques du Talmud 
contiennent les jurisprudences tandis que les 


7 Code de loi religieux qui exclue tous les débats du Talmud. Le 
titre Mishnéh Torah a dû énerver beaucoup, puisque c'est le même 
nom que l'on donne au 5° livre du Pentateuque (Deutéronome = 
deuxième Torah). 

28 Lois. 

# Légendes homilétiques. 
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aggadoth du Talmud contiennent le sens de ces 
lois, leur raison d'être. 


Logiquement Maïmonide aurait dû composer un 
recueil synthétique des aggadoth qui fût 
complémentaire du Mishnéh Torah. S'il ne l'a 
pas fait, c'est parce qu'il ne pouvait pas le faire, 
car la Loi interdit la publication et la mise par 
écrit du noyau de cette tradition: la Torah secrète 
constituée par le Récit de l'Origine (Ma'aseh 
Béréchit nw72 ñvwÿn) et le Récit du Chariot 
(Ma'aseh Merkavah 52573 5vw%n). 


Insistons sur le point précédant puisqu'il est 
central pour notre sujet : 


En plus de la Torah orale, fixée par écrit dans le 
Talmud, qui constitue un enseignement public 
exotérique 1l y a une Torah Orale secrète 


ésotérique qui ne peut être transmise qu'en 
privé par un maître à un seul élève à la fois et 


tenant compte de nombre de restrictions. Or 
cet enseignement ésotérique est le cœur même de 


l'aggadah et renferme le sens ultime et la raison 
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d'être de tout le système de mitsvoth * exposé 
dans le Mishnéh Torah. 


D'une part, Maïmonide ne peut pas commettre 
une violation aussi grave que la publication de la 
Torah secrète et d'une autre, il ne peut pas laisser 
cet enseignement secret disparaître, car il le juge 
comme essentiel à la perpétuation du 
judaïsme. En d'autres termes, Maïmonide se 
trouve face au dilemme de violer la Loi pour la 
préserver, il va résoudre ce dilemme en trouvant 
moyen de transmettre cette tradition tout en 
respectant l'interdit de sa transmission : le 
résultat est cette grande œuvre de génie, atypique 
et inclassable qui est Le Guide des Égarés. 


La Mishna Haguigah *' et la Guemara lui 
correspondant * qui traitent de l'interdit et de la 
méthode très spéciale à utiliser pour 
l'enseignement du Récit du Chariot, précise que 


cet enseignement doit s'adresser à une seule 
personne, digne de le recevoir et capable de le 
comprendre par elle-même, de sorte que le 


% Actes pieux. Applications des Lois de la Torah. 
"251 
? TB Haguigah 11b et 13b 
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maître procédera par des _insinuations et 
communiquera seulement les grandes lignes 
laissant à l'élève la tâche de le compléter. 


“On ne peut pas exposer... l'acte de Création et les 
secrets du commencement du monde devant deux ou 
plusieurs individus ; on ne peut pas non plus exposer 
par soi-même la conception du char divin, un 
enseignement mystique concernant la manière dont Dieu 
conduit le monde, à moins d'être sage et de 
comprendre la plupart des choses par lui-même.” 
Mishna Haguigah 2:1* 


Pour satisfaire le commandement que 
l'enseignement doit s'adresser à une seule 
personne, Maïmonide rédige le Guide dans un 
style pseudo-épistolaire. Dans la dédicace de 
l'œuvre, Maïmonide explique que le Guide ne 
s'adresse qu'à une seule personne, un disciple de 
mérite qui dut partir en exile pour échapper aux 
persécutions. Le Guide est rédigé comme une 
conversation. Maïmonide se réfère à cette œuvre 
avec le terme arabe magäla (J&:) qui peut 
vouloir dire traité, mais dont le sens premier est 
opinion, récit, conversation. Le Guide est ainsi 


TIR 122782 N7) 0002 D'UN 1DYD2 N? ,10/7ÿ2 nŸ792 DUT PK 
inÿTA V2) D) 177 12 DK N?X. 
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présenté comme le substitut d'une conversation 
en tête-à-tête. 


Toutefois, Maïmonide sait que cette mesure n'est 
pas suffisante pour contourner l'interdit de rendre 
public l'enseignement secret de La Torah, en 
définitive ïil ne le rend pas public car, 
concernant cet enseignement, chaque chose 
qu'il affirme ou insinue dans un endroit de 
l'œuvre il le contredit ailleurs, tantôt dans la 
même page, tantôt dans un autre chapitre ou 
dans une autre section. Ceci revient à ne rien 
enseigner sur le Pardèss puisque, selon la 


logique, celui qui affirme et nie une chose n'a 


rien dit sur la chose en question. Parmi les 
affirmations contradictoires que Maïmonide 


propose, c'est au lecteur de choisir quelle est la 
bonne. 


Maïmonide développe plusieurs tactiques 
additionnelles afin de décourager les lecteurs qui 
ne sont pas visés par son enseignement, et à 
défaut d'y parvenir, les mettre sur une fausse 
route en les laissant croire qu'ils lisent une 
sorte de traité théologique-philosophique qui 
cherche à justifier le judaïsme dans le cadre 
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de la raison aristotélicienne. 


Nous nous trouvons ainsi devant le cas singulier 
d'une œuvre méticuleuse, où rien n'est laissé 
au hasard, et qui pourtant est truffée de 
diversions, digressions, pièges de toutes sortes 
et où le sujet principal, c'est-à-dire la Torah 
sécrète, est exposé d'une manière déguisée, 
désordonnée et éparpillée. 


Pourquoi Maïmonide entreprit un travail aussi 
monumental afin de composer un ouvrage voué à 
être peu compris ? 


Contrairement à la lecture du Mishnéh Torah, 
ouvrage destiné à tous, jeunes ou vieux, 
intelligents ou sots - car nul n'est censé 
méconnaître la Loi et parce que cette 
connaissance est indispensable à l'observance du 
culte -, la lecture du Guide n'est pas 
indispensable à la pratique du judaïsme, le Guide 
s'adresse seulement aux perplexes capables de 
comprendre par eux-mêmes. 


L'enseignement du Guide, bien que n'étant pas 
indispensable pour la pratique du judaïsme peut 
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toutefois, dans certaines conditions historiques, 
telles que celles vécues par Maïmonide ou les 
nôtres, être indispensable à la survie du 
judaïsme. Puisque la leçon fondamentale de la 
Torah sécrète est l'amour inconditionnel que le 
juif doit vouer à l'Éternel. 


Inconditionnel voulant dire sans attendre 
aucune récompense en sachant qu’il n'y a 
aucune récompense à attendre. 


L'enseignement ésotérique du Récit de la 
Création affirme cet amour même si rien dans la 
connaissance de la nature amène à croire qu'il ait 
eu une création du monde, l'enseignement 
ésotérique du Récit du Chariot affirme cet 
amour même si rien dans la connaissance de 
l'histoire et dans l’expérience personnelle amène 
à croire dans la Providence divine. En d'autres 
termes : Ne pas croire que l'Éternel créa le 
Monde et/ou ne pas croire que l'Éternel 
intervient dans l'histoire ne serait pas une raison 
suffisante ne pas l'aimer. 


Si le judaïsme n'est pas toujours fondé sur la 
simple croyance, quel est alors son fondement ? 
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C'est à chacun de le découvrir à condition qu'il 
soit capable de s'initier à l'étude de la Torah 
sécrète. Etude que, grâce à sa nature secrète ne 


peut être qu'individuelle et intime. 


L'étude du Guide des Égarés est réservée à 
l'autodidacte. Elle lui permet d'établir un 
dialogue individuel avec Maïmonide qui lui 
apporte des éléments pour entretenir la flamme 
du judaïsme malgré les pires conditions de doute 
et de perplexité, elle lui apporte aussi des 
Lumières, non pas celles de l'Encyclopédie, mais 


plutôt celles d'Hanoukka *, des lumières à 


contempler, dont on n'a pas le droit de se servir, 
et dans le cas la Torah sécrète, dont on ne 


pourrait pas se servir même si on le voulait *. 


# 7211 Fête des lumières. 

35° ...mon but est (de faire en sorte) que les vérités y soient entrevues, 
et qu'ensuite elles se dérobent, afin de ne pas être en opposition avec 
le but divin, auquel d'ailleurs il serait impossible de s'opposer. 
Guide 1 p 10 supra. Cette affirmation renferme un paradoxe : 
Pourquoi la Torah nous interdirait quelque chose d'impossible ? 
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SOURCES: 


1. Cette note c'est très largement inspiré d'un article 
de Leo Strauss (1899-1973) The Literary Character of 
The Guide for the Pexplexed, paru pour la première fois 
en 1941. J'ai pris connaissance de cet article vers la fin 
des années 70 en lisant L'instance de la lettre ou la 
raison depuis Freud de J. Lacan, qui le cite. 

2; La meilleure introduction et vue d'ensemble de 
l'oeuvre de Maïmonide et de sa signification pour le 
judaïsme, a été faite par Yechayahou Leibowitz 
(1903-1994) dans une série de conférences 
radiophoniques à l'intention des soldats israéliens et qui 
est finalement parue comme livre en 1980 sous le titre 
La Foi de Maïmonide. 

Je ne saurais trop en conseiller la lecture. 

à. Pour la lecture du Guide prenez l'édition de 
Maisonneuve & Larose et évitez l'édition Verdier qui en 
a mutilé l'appareil critique. 


AUTRES LECTURES: 


1. Du même Leo Strauss vous lirez avec profit 
Persecution and the Art of Writing, paru aussi en 1941 
et également son How To Begin To Study The Guide Of 
The Perplexed paru en 1962. 

2: Shlomo Pinès (1908-1990), ami de Strauss et 
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traducteur à l'anglais du Guide, a publié en 1963 un essai 
introduction à l'intention des étudiants de philosophie : 
The philosophical sources for The Guide of the 
Perplexed. 

3: Un ouvrage plus récent et plus poétique sur le 
même sujet est Homo Mysticus (1999) par José Faur qui 
fut professeur de mon frère à l'institut Spertus (Chicago). 
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Annexe: 


LEIBOWITZ ET STRAUSS: 
DEUX LECTURES DU GUIDE 


La critique mystique de l'œuvre de Maïmonide 
existait déjà de son vivant et ensuite par les 
immenses critiques que lui adresse Nahmanide et 
la longue nuit de l'obscurantisme kabbalistique 
qui persiste jusqu'à nos jours. 


Même si j'ai abandonné le sujet depuis belle 
lurette, je suis curieux des critiques que l'on ait 
pu adresser à Strauss ou à Leibowitz, parce que 
bien qu'ils aient partagé un même objet d'étude 
(Le Guide...) rien d'autre les unissait. 


Strauss n'avait qu'un intérêt limité pour le 
judaïsme, son sujet était la philosophie 
européenne médiévale (Maïmonide, Al Farabi) 
et son influence sur certains auteurs de l'âge 
classique (Spinoza,  Hobbes, Machiavel, 
Marsilius de Padua ...). 


Leibowitz avait un tout autre problème: concilier 
la stricte éducation juive qu'il avait reçue dans le 
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milieu mitnaged *° dans la “Jérusalem du Nord” 
qui était Vilnius, avec le Sionisme et, plus 
difficile encore, avec la neurophysiologie et les 
sciences de la nature en général. 


Peut-être 1l n'a jamais eu d'échange entre eux et 
probablement ils ne connaissaient pas leurs 
œuvres respectives. 


Les conclusions de Strauss et Leibowitz ne sont 
pas les mêmes: 


Pour Leibowitz Le Guide est la théorie qui 
explique les préceptes pratiques du Mishné 
Torah qui lui amènent à conclure que même si 
tout les mitsvot *’ sont également importantes, 
la mitsva de l'étude de la Torah est la plus 
importante de toutes. 


Pour Leibowitz Le Guide affirme la supériorité 
de la raison sur la pratique et sur la mystique, la 
principale tâche de l'homme étant la 
compréhension de la Torah. 


ou opposant, est l'appellation des orthodoxes qui s'opposèrent 
depuis le XVIIT siècle au judaïsme hassidique. 
#7 Actes pieux. Applications des Lois de la Torah. 


36 
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Pour Strauss, Maïmonide est un modèle de choix 
pour démontrer comment on peut dire des choses 
“entre les lignes”, comment ce qui est 
halkhiquement % interdit de dire, peut être 
exprimé d'une manière détournée, camouflée. 


C'est la connaissance de la lecture de Strauss qui 
permet au professeur Faur (1998) d'affirmer que 
Maïmonide réellement était un mystique qui 
vous fait croire qu'il est rationaliste, un 
platonicien qui vous fait croire qu'il est 
aristotélicien, un rabbin qui vous fait croire 
qu'il est un philosophe. 


Leibowitz était très didactique. Ses plus grands 
efforts étaient orientés à se faire comprendre le 
mieux possible et par le plus grand nombre. 


Par contre, Strauss, dès sa thèse Die 
Religionskritik Spinozas, écrite à 31 ans, son 


style se révèle déjà difficile, tout comme l'est son 
sujet le Tractatus de Spinoza. 


8 Conforme à la Loi juive. 
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Même à l'époque de la très libérale République 
de Weimar, l'Université allemande était contrôlée 
par les églises et une profession ouverte 
d'athéisme lui aurait empêché d'obtenir le 
doctorat (qui peu après lui a sauvé la vie en lui 
permettant d'émigrer aux USA en 34). Dans cette 
thèse, Strauss affirme que le panthéisme de 
Spinoza n'est qu'un déguisement de son 
athéisme (que Spinoza non plus ne pouvait pas 
exprimer publiquement à son époque). Dans ce 
début des années 30, il était très incitateur à 
l'antisémitisme qu'un philosophe juif se déclare 
athée, parce que certains antisémites disent que 
la religion juive est une religion athée. 


Cette thèse de la “religion athée” est antérieure 
au nazisme, elle a été énoncée avec force par 
Paul Lagarde (fin XIX°®), un orientaliste allemand 
qui devient fondateur du mouvement “Volkisch” 
qui définit l'ambiance idéologique dans laquelle 
les futurs nazis grandiront, dont l'argument 
central était: “Les juifs sont athées. Pour preuve 
le premier livre de la Bible qui parle des juifs, le 
Livre d'Esther, ne mentionne pas Dieu. 
Conclusion: Le judaïsme est une conspiration 
tribale, leur religion est un instrument pour 


57 


RITES ET TABOUS 


garder la cohésion interne et pour faire croire 
aux autres que ce n'est qu'une religion”. 


Dans cette thèse Strauss parle déjà, en forme 
déguisée, entre lignes, de son propre athéisme. 
En parlant de Spinoza, Strauss dit que l'on ne 
peut à la fois être religieux et philosophe, et 
Strauss a clairement choisi la philosophie contre 
la religion. 


Dans les USA de 1952, quand Strauss publie 
Persecution and the Art of Writing qui contient 
l'étude The Literary Character of The Guide for 
the Perplexed (1941) il se sent menacé par les 
persécutions maccarthistes qui font rage dans les 
universités américaines. Donc, Strauss s'est 
toujours exprimé de manière ésotérique au risque 
d'être mal compris. Et Leibowitz, malgré tout le 
mal qu'il s'était donné, a aussi été souvent mal 
compris *”. 


Il existe aussi une lecture du Guide qui a permis 


à certains de supposer que Maïmonide était 
athée. Je n'en suis pas d'accord, parce que pour 


et incompris, à juste titre, mais cela est déjà un autre sujet 
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Maïmonide lui-même la question de 
l'existence de Dieu n'était pas un problème, le 
rapport entre Maïmonide (Osgood) et Dieu 
(Daphné) est parfaitement décrit dans la réponse 
qui ferme le film “Certains l'aiment chaud” : 
Dieu (Daphné) dit “You don't understand, 
Maïmonides, 1 DON'T EXIST!” et Maïmonides 
(Osgood) répond, “Well. nobody's perfect". 


# Dieu dit à Maïmonide: Ne comprends-tu que JE N'EXISTE PAS ? 
Maïmonide Lui réplique: Ce n'est pas grave, nul n'est parfait. 
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XX X 
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Astrolâtrie et Astrologie 


I Astrolâtrie 


Dans le premier chapitre des Lois concernant le 
culte des étoiles et leurs statuts du Mishnéh 
Torah “', Maïmonide fait le récit de l'origine du 
polythéisme et de l'idolâtrie disant qu'au départ 
toute l'humanité connaissait et vénérait le vrai 
Dieu, mais qu'à l'époque d'Hénoch les hommes 
jugèrent qu'il fallait aussi rendre des honneurs 
aux planètes que Dieu avait installées pour régir 
le monde, comme on rend des honneurs aux 
ministres du Roi afin d'honorer le Roi lui-même. 


Avec le temps, l'habitude de vénérer les planètes 
s'est tellement installé que les hommes crurent 
que les planètes étaient des dieux et ils 
oublièrent l'unique et vrai Dieu. Cet état des 
choses perdura jusqu'à l'entrée en scène du 
patriarche Abraham. 


#1 Répétition de la Torah min 11% est le code qui compile toutes les 
lois du Talmud. 
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Ce récit renferme deux idées principales : 


1. Au départ l'humanité est monothéiste. 
2, Le polythéisme émane d'une erreur de 


jugement, cette erreur étant toujours la même, à 
savoir, que les planètes sont des dieux. 


Le monothéisme a imposé la croyance de que la 
Vérité, avec un grand V, est Universelle, avec un 
grand U, c'est-à-dire qu'il y a un seul Dieu vrai et 
unique. Maïmonide enseigne au sujet du 
polythéisme, que l'Erreur est tout aussi 
universelle que la Vérité. 


Maïmonide indique que le polythéisme, loin 
d'être pluriel ou diversifié, constitua un 
système de croyances (erronées) fixe et 
contraignant qui affligea toute l'humanité. 


Cet enseignement est exposé avec encore plus de 
détail et précision dans le Guide des Égarés 
(troisième partie, chapitres XXIX et XXX) où 
Maïmonide décrit le système de croyances qu'il 
désigne comme “la religion des Sabiens, 
religion qui embrassait toute la terre” (troisième 
partie, chapitre XXIX p. 222). 
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La cosmologie des anciens affirme que l'univers, 
un peu comme un oignon, est constitué par des 
sphères concentriques, la Terre se trouvant au 
centre. 


Ces sphères au nombre de sept, sont chacune 
régies par l'une des planètes. Celle-ci, de la plus 
proche à la plus distante, sont, le Soleil (ñnn), la 
lune (7129), Mars (a°7Kn), Mercure (233), Jupiter 
(P7x), Venus (711) et Saturne (Kn2w). Les 
mêmes planètes régissent respectivement les 
jours de la semaine : lundi jour de la lune, 
mardi pour Mars, mercredi pour Mercure, 
jeudi pour Jupiter, vendredi pour Venus, 
samedi pour Saturne et dimanche pour le soleil 
(comme dans l'anglais Sunday et l'allemand 
Sonntag). 


Les notes de S. Munk, le traducteur au français 
du Guide, font penser que Maïmonide se trompe 
en faisant l'amalgame des croyances païennes. 
Or il ne s'agit pas d'un amalgame mais d'une 
position doctrinaire précise et réfléchie: À la 
base, il n'y a qu'une seule forme d'idolâtrie, le 
culte des sept planètes ou astres, l'astrolâtrie. 
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Le débat scientifique sur si cette astrolâtrie 
universelle a vraiment existé n'est pas prioritaire 
pour cette étude, ni pour la pensée de 
Maïmonide, toutefois 1l mérite que nous lui 
consacrions quelques mots : 


Dans son volumineux Traité sur l'Origine de 
tous les Cultes ou la Religion universelle, paru 
en 1794, Charles-François Dupuis fait une liste 
de faits qui témoignent de cette astrolâtrie 
universelle : 


“le chandelier à sept branches, qui représentait le 
système planétaire dans le temple de Jérusalem ; les 
sept enceintes du temple ; celles de la ville 
d'Ecbatane, également au nombre de sept, et teintes 
de couleurs affectées aux planètes ; les sept portes 
de Tantre de Mithra ou du Soleil ; les sept étages de 
la tour de Babylone, surmontés d'un huitième qui 
représentait le ciel, et qui servait de temple à 
Jupiter; les sept portes de la ville de Thèbes, portant 
chacune le nom d'une planète ; la flûte aux sept 
tuyaux, mise entre les mains du dieu qui représente 
le grand tout ou la nature, Pan; la lyre aux sept 
cordes, touchée par Apollon ou par le dieu du Soleil; 
le livre des destins, composé de sept tablettes ; les 
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sept anneaux prophétiques des brahmanes où était 
gravé le nom d'une planète ; les sept pierres 
consacrées aux mêmes planètes en Laconie; la 
division en sept castes adoptée par les Égyptiens et 
les Indiens dès la plus haute antiquité ; les sept 
idoles que les bonzes portent tous les ans en pompe 
dans sept temples différents; les sept voyelles 
mystiques qui formaient la formule sacrée, proférée 
dans les temples des planètes ; les sept pyrées ou 
autels du monument de Mithra; les sept 
Amschaspands ou grands génies, invoqués par les 
Perses ; les sept archanges des Chaldéens et des 
Juifs ; les sept tours résonnantes de l'ancienne 
Byzance ; la semaine chez tous les peuples ou la 
période de sept jours consacrés chacun à une 
planète; la période de sept fois sept ans chez les 
Juifs; les sept sacrements chez les chrétiens, etc.” 


kg OLÈC 


k 


Candélabre à sept branches. Chacune avec le symbole d’une 


planète. 


65 


RITES ET TABOUS 


Le principal ouvrage qui sert de source à 
Maïmonide pour sa connaissance sur la religion 
des Sabiens est la traduction arabe du Livre de 
l'Agriculture  Nabatéenne. (Les Nabatéens 
étaient un peuple arabophone qui habitait le sud 
de l'actuelle Jordanie, leur capitale était Petra “?, 
ville aux vestiges archéologiques célèbres). 

En décrivant ce culte, Maïmonide affirme: “.. ils 
élevèrent des statues aux planètes, des statues d'or 
au soleil et des statues d'argent à la lune, et ils 
distribuèrent les métaux et les climats aux planètes, 
disant que telle planète est le Dieu de tel climat. ”. 
Dans ses notes à ce texte, Munk explique: “.. ils 
assignèrent à chague planète l'un des sept métaux et 
des sept climats, attribuant à chaque planète une 
influence sur l'un des climats, et, comme les 
alchimistes du Moyen Âge, une participation à la 
formation des métaux. Les écrivains orientaux 
comptent sept métaux, qui sont : l'or, l'argent, le 
cuivre, le plomb, le fer, l'étain et un 7ème appelé le 
Khar-sini (fer de Chine) * ….” 


Cette idée d'une primitive religion astrolâtre 


détruite par un tremblement de terre au II siècle de notre ère. 
# Le mercure. 
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universelle n'a jamais été admise par les 
anthropologues. Déjà au début du XIX®, en 1807, 
Jacques-Antoine Dulaure dans son œuvre Des 
cultes qui ont précédé et amené l'idolâtrie ou 
l'adoration des figures, tout en concédant que 
l'astrolâtrie ait pu être très répandue, reprocha à 
Dupuis de surestimer les connaissances 
astronomiques que les primitifs de toutes les 
latitudes auraient pu avoir, affirmant qu'il était 
invraisemblable que des peuples n'ayant pas 
d'agriculture aient eu éprouvé le besoin connaître 
les cieux ou aient eu les moyens de le faire. 


On pourrait répondre à ces objections en disant 
que les anciens n'ayant pas internet, n1 télé, n1 
cinémas avaient tout le loisir pour contempler le 
merveilleux spectacle du ciel étoilé qui s'offrait à 
eux. 


Une chose certaine est que Maïmonide énonce 
de manière claire dans le Mishné Torah et le 
Guide qu'il y a eu une astrolâtrie universelle, la 
religion des Sabiens. Il est tout aussi certain que 
le but de Maïmonide n'est pas de spéculer sur 
l'origine historique des religions, mais de 
transmettre un enseignement fondamental et 
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profond sur la Torah que l'on peut définir en trois 
étapes : 


1. L'état originel de l'humanité est d'être 
monothéiste (de Adam et Eve jusqu'à Hénoch). 
2, Des  errements de l'esprit rendent 


l'humanité idolâtre et polythéiste et l'amènent à 

l'oubli du Dieu vrai (d'Hénoch jusqu'à Abraham). 
3. Un parcours tortueux et difficile permet à 
l'humanité de surmonter cette erreur, détruire les 
idoles et retrouver la vraie religion du Dieu 
unique (à partir d'Abraham). 


On peut schématiser encore plus ce 
cheminement : 


Vérité — Erreur et oubli — Destruction de l'Erreur 
et retour à la Vérité. 


Et encore : Connaissance — Amnésie — Anamnèse 
Les lecteurs attentifs de la Thora sont sidérés par 


le fait qu'avec Abraham, l'histoire ne fait que 
recommencer et ceci constitue l'un des plus 
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grands mystères de la Torah, mystères dont par 
ailleurs la Torah n'est pas avare. 


Abraham rompt avec le polythéisme et noue une 
alliance avec le vrai Dieu, alliance qu'il imposera 
à son entourage et à sa descendance. 


À partir de la merveilleuse histoire de Joseph et 
d'une grave disette en terre de Canaan, la 
descendance d'Abraham s'installe en Égypte, 
oublie de retourner à Canaan, oublie l'Alliance 
avec le Dieu vrai (abandonne la circoncision) et 
devient idolâtre (La Hagada de Pessah “ 
explique 373 2°72ÿ “nous étions des esclaves” 
par PDN V7 AU 1129 119 “ils étaient 
idolâtres”). 


Ils s'écouleront des siècles avant l'entrée en 
scène de Moïse qui ramènera, avec beaucoup des 
résistances et des péripéties, la descendance 
d'Abraham au retour au culte du Dieu vrai et à la 
terre promise. 


# Légende de Pâques (no 7% n1Mm). Livre qui explique 
l’organisation du repas rituel de cette fête et les raisons de ses rites. 
Le repas rituel est un substitut du sacrifice de l’agneau pascal que 
l’on effectuait dans le Temple de Jérusalem. 
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On retrouve le cycle : 


Connaissance — Amnésie — Anamnèse. 


Maïmonide, comme le démontra Leo Strauss, est 
un auteur ésotérique qui pour des raisons 
halakhiques % se trouve dans la nécessité 
d'exprimer ses idées par des déguisements. Ceci 
vaut en particulier pour ses très abondantes 
références à Aristote (Maïmonide est considéré 
par tous comme un grand aristotélicien) qui pour 
la plupart n'ont d'autre but que déguiser la nature 
profondément platonicienne de l'enseignement 
du Guide. 


La doctrine philosophique sous-jacente à 
l'enseignement de Maïmonide nous la trouvons 
dans le Ménon (86b) où Socrate affirme que 
l'âme est immortelle et soumise à de 
réincarnations répétées. 


L'âme héberge toutes les connaissances depuis 
l'éternité, mais le choc de la naissance provoque 
leur oubli (amnésie), ce que l'âme croit 


# Conformes à la Loi juive. 
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apprendre n'est que le rappel (anamnèse) de ce 
qu'elle savait d'avant la naissance. Mais, comme 
l'explique l’allégorie de la caverne (République, 
VII 514a1-517a7) le corps et ses perceptions 
sensorielles, ses facultés  imaginatives, 
empêchent l'âme d'accéder à l’anamnèse. 


Si Maïmonide avait été aristotélicien, il aurait 
enseigné tout le contraire, il aurait enseigné que 
la connaissance du vrai ne peut être atteinte que 
par l’exercice des facultés sensorielles. 


Rappelons ici que le Guide commence par la 
critique de l'anthropomorphisme. Maïmonide 
nous démontre que par l'emploi de nos facultés 
sensorielles (imagination) nous ne pouvons 
comprendre Dieu ni rien lui concernant. Que 
toutes les actions et attributs divins dont nous 
parle la Torah ne sont que des ombres de la 
même nature que celles que devaient contempler 
les esclaves enchaînés dans la caverne de 
l'allégorie de Platon. 


Les deux enseignements fondamentaux du Guide 
sont le récit de la création ( n°72 3%) et le 
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récit du chariot céleste ( 722377 7037) : 


L'action de créer, action éminemment humaine, 
car on commence à créer des choses dès la 
maternelle, voir avant, n’est qu'une métaphore 
quand elle s’applique à Dieu, une métaphore 
qui formule une intuition concernant Dieu et 
dont on ne peut Jamais atteindre la 
compréhension par l’usage de l’imagination et 
des facultés sensorielles. 

Il en va de même pour la Providence Divine. 
Nous savons tous ce que c'est que la providence. 
Pour survivre nous avions forcément eu à faire à 
des personnes qui ont pourvu à nos besoins. 
Nous pourvoyons tous, bien que mal, à nos 
besoins et ceux d'autrui, mais quand nous 
attribuons cette action, humaine et animale, à 
Dieu on fait usage d’une métaphore qui exprime 
l’intuition d'une connaissance que l’on ne peut 
pas atteindre par l’imagination. 


Pour Maïmonide ce sont les obstacles que 
l’imagination et les facultés sensorielles qui 


opposent à la compréhension de Dieu. 


II Astrologie 
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Surprenant que cela puisse paraître, et en 
contradiction apparente avec ce que l’on vient de 
dire au sujet de l'astrolâtrie, la tradition juive 
admet l'astrologie, c’est-à-dire la croyance dans 
l’influence exercée par les astres. 


Le Midrash “ Béréshit ‘” Rabbah (XLIV 10) sur 
Béréshit 15:3 : “Certes, disait Abram, tu ne m'as 
pas donné de postérité...” affirme : “Rabbi 
Samuel ben Isaac a commenté : [Abraham dit : ] 
Ma destinée planétaire (79) m'oppresse et me 
dit “Tu ne pourras pas concevoir d'enfant”. Le 
Saint Béni Soit-Il lui dit : “qu'il soit comme tu 
dis, Abram et Saraï ne peuvent pas concevoir 
mais Abraham et Sarah peuvent concevoir. ” 


On voit clairement que Dieu ne nie pas 
l'influence des astres et qu’il change les noms 
pour déjouer cette influence. 


% Le terme Midrash 797 désigne des commentaires 
herméneutiques sur la Bible. Le Midrash Rabbah 7375 277% 
“Grand Midrash” est la collection la plus importante de ces 
commentaires. 

7 Béreshit = Livre de la Genèse. 
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Pourtant, le Traité Shabbat (156a et b) du 
Talmud Bavli® affirme qu'israël n'est pas 
soumis à l'influence des astres (?K72°? 97 PK) : 


Rabbi Hanina a dit : L'influence des planètes 
(7r») donne de la sagesse et l'influence des 
planètes donne de la richesse et Israël se trouve 
sous l'influence des planètes. Rabbi Johanan 
affirma qu'israël est immune à l'influence des 
planètes Comment savons-nous qu'Israël est 
immune à l'influence des planètes ? Nous le 
savons parce qu’il a été dit : “Voici ce que dit 
l'Eternel: “Sur la route des nations n'apprenez 
pas; des signes des ciels, ne vous effarez pas. 
Oui, elles s'en effarent, les nations.” ” (Jérémie 
10:2). Les nations tremblent devant les signes 
célestes, mais Israël ne tremble pas. 


Rab Judah a dit au nom de Rab : Comment 
savons-nous qu'Iisraël est immune à l'influence 
des planètes ? Nous le savons parce qu'il a été dit 
: “IT le fit sortir en plein air.” (Béréshit 15:5). 
Abraham a plaidé devant Saint Béni Soit-Il 
“Maître de l'Univers ! Quelqu'un né dans ma 


# Babylonien 
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maison est mon héritier” Dieu répondit “Ce 
n'est pas ainsi, ton héritier sortira de tes propres 
entrailles”. “Maître de l'Univers !” répondit 
Abraham : “J'ai regardé ma constellation et j'ai 
trouvé que je ne suis pas destiné à concevoir 
d'enfant”, “Arrête de regarder ta planète, car 
Israël est libre des influences planétaires. Quel 
est ton calcul ? Parce que Jupiter (77X) est à 
l'Ouest ? ({saïe 41:2) Je vais le retourner et le 
remettre à l'Est.” 


D’après cette dernière citation, Dieu ne nie pas 
l’influence des astres, mais bien au contraire, 
doit changer de position un astre (Jupiter) pour 
neutraliser son influence. 


Par ailleurs, pour se congratuler, le juifs se 
souhaitent une bonne étoile (250 75). 
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4 XX 
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La meilleure leçon du Talmud. 


Talmud Babylonien 
Traité Ketubot 17a 


“Nos Sages ont dit : “Un mort doit céder le pas 
à une fiancée.” * 


Cette sentence, rédigée dans le style elliptique 
propre au Talmud, doit être située dans son 
contexte historique pour pouvoir être comprise. 


À Babylone, entre les siècles III et VI de notre 
ère, les juifs vivaient en autonomie et les 
rabbins, en plus des affaires religieuses, devaient 
s'occuper de tous les problèmes de la vie 
ordinaire, tels que la circulation dans les rues. 


À l'époque, on faisait des longues processions 
tant pour les mariages que pour les enterrements. 
Il pouvait arriver que ces deux types de 
procession, arrivent en même temps, et qu'elles 
se croisent. Les rabbins, qui faisaient aussi les 
gendarmes, devaient décider à quelle procession 


4772 99 D NK 1299 
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on devait donner la priorité. 





Le Talmud affirme que la procession nuptiale a 
la priorité, mais n'explique pas pourquoi. 


L'explication se trouve dans une sentence 
connexe, qui ne se trouve pas dans la Michna 
mais dans une Baraïta ‘', qui affirme: 


“Si l'éloge d'un mort et l'éloge d'une fiancée 
(tout comme les processions, les éloges étaient 


5 Code compilé dans l'année 200 de notre ère et qui est le cœur des 
discussions talmudiques. 

$l Une règle qui n'a pas été intégrée au code, mais qui peut être 
appliquée si rien dans le code ne la contredit. 
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de rigueur) entrent en conflit (A qui doit-on 
faire l'éloge d'abord ?) la fiancée reçoit l'éloge 
d'abord parce que_nous devons plus de respect 
aux vivants qu'aux morts. 


X X X 


En effet, le respect aux morts n’a jamais posé de 
2 
problème à aucune époque, dans aucune société. 


Les rares profanateurs de tombes sont l’objet du 
plus grand mépris et réprobations. 


Pour le respect aux vivants, il y en va tout 
autrement. Dans son Leviathan Hobbes avait 
écrit: ”… l'éloge des anciens auteurs ne procède 
pas de la vénération des morts, mais de la 
rivalité et de la jalousie entre les vivants." * 


Le grand défi est respecter les vivants. 


… the praise of Ancient Authors, proceeds not from the reverence 
of the Dead, but from the competition, and mutuall envy of the 
Living.” 


52 «« 
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XX X 
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Comment danser avec la fiancée ? 


Talmud de Babylone 
Traité Ketoubot 16b-17a 


Nos Sages ont enseigné : Comment devons-nous (les 
rabbins) danser avec la fiancée ? 

L'école de Shamaï dit : À chaque fiancée ce qui lui 
correspond. Mais l'école de Hillel dit : La fiancée est 
belle et charmante. 

L'école de Shamaï demande à l'école de Hillel : S% Za 
fiancée est borgne ou mutilée devons-nous dire qu'elle 
est belle et charmante ? La Torah nous commande 
d'éviter le mensonge. 

L'école de Hillel répond : Si quelqu'un revient du 
marché après avoir fait un mauvais achat, devons-nous 
louer ou critiquer cet achat ? Nous devons le louer 
parce que nos Sages ont dit que nous devons toujours 
être aimables avec les gens.” à 


72 MAN KA NŸ0P 192 D'VAÎR NU M2 1927 *17 V'TP TD T2 V2 UP 
INT AT 17 797 n°2? ROU N°2 Ja? VIN ATOM AN] 7192 DVD 
D2 092 TN PUN 2PD VAT TARN TNT TNONL HN 7172 77 D'IRIN NPD 
da) 8 PPDA UTAU? PT Ta 1 MA MP2V "9 D9"aT7 NEU M7 721 
ON 79 NT NIN DPW? DD) VON INDA VJY2 WAY? IN I] VI YA 
ni923 Dÿ n37R 
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Explication: 
Ecoles de Shamaï et de Hillel : 


Il s’agit d'une discussion qui a eu lieu dans les 
siècles IT ou II de notre ère. 


Les rabbins étaient divisés entre deux grandes 
écoles : L’école palestinienne (de Shamaï) et 
l’école babylonienne (de Hillel). L’école de 
Shamaï était plus littéraliste et rigoriste dans 
l'interprétation des textes tandis que l'école de 
Hillel était plus pragmatique dans l'application 
des préceptes. 


En général, le Talmud, tant dans sa version 
palestinienne que dans sa version babylonienne, 
retient, sauf de très rares exceptions, les avis de 
l'école de Hillel. 


Les mariages au temps du Talmud: 
Rien n'est plus difficile pour un moderne que de 
tenter de se situer dans l’époque du Talmud. 


Comprendre les Papous ou les Yanomamo serait 
une tâche beaucoup plus facile. 
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La lecture du Talmud donne un sentiment de 
bizarrerie et d’étrangeté comme celle que l’on 
peut éprouver quand on regarde le Satyricon de 
Fellini. 


Les cérémonies de mariage duraient sept jours. 
Dans chacun de ces jours les jeunes mariés 
offraient un bon repas aux convives. La 
définition d'un bon repas était un repas où l’on 
mange de la viande. Puisque à l'époque, là-bas et 
en Europe on ne mangeait de la viande que dans 
des occasions spéciales. La nourriture de au 
quotidien était essentiellement composée de 
légumineuses (haricots et pois secs) et des 
céréales (blé, orge, sarrasin, froment). 


Appart les processions nuptiales, il y avait 
d’autres rites à effectuer, tels que la récitation de 
sept bénédictions nuptiales — pratique retenue 
de nos jours — le chant et la danse avec la jeune 
mariée. Rav Aha, qui était un costaud, était 
réputé dans le Talmud pour danser avec la jeune 
mariée assise sur ces épaules - et l’éloge 
ritualisé de la beauté et le charme de la jeune 
mariée. 
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Le débat entre les deux écoles est simple 
L'école de palestinienne affirme qu'il ne faut pas 
affirmer qu'une fiancée est belle si elle ne l’est 
pas. L'école babylonienne allègue qu’il faut dire 
qu'une fiance est belle même si elle est borgne 
et chauve. 


Quel enseignement en tirer (si enseignement il 
yen a)? 


Un enseignement très simple, mais que peu de 
personnes appliquent. 


Combien de fois ne disons-nous ou entendons 
dire à quelqu'un qui a fait une transaction 
irréversible (il a déjà payé, signé chez le notaire, 
obtenu sa carte grise...) “Tu t'es fait avoir”, “Je 
te l'aurais trouvé pour moins cher”, “Cette tire 
est bonne pour la casse”, “Les travaux de cette 
maison vont te ruiner”, etc. etc. ? En faisant 
cela nous gâchons le plaisir de l'acheteur pour 
avoir le plaisir de lui montrer que nous sommes 
plus mains que lui. Comme l’acheteur ne peut 
rien faire pour changer son achat, nous lui 
provoquons un chagrin inutile. 
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S'abstenir de faire de tels commentaires, qui 
n'ont rien de constructif, entre dans la définition 
talmudique d'être aimable avec les gens. 
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XX X 
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La Vache Rousse. 


Nombres (Bamidbar) : XIX 


IHVH-Adonaï parle à Moshè et à Aarôn pour dire: 
« Voici la règle de la tora que IHVH-Adonaï a ordonnée 
pour dire: 
Parle aux Benéi Israël, qu'ils prennent vers toi une vache 
rouge,intacte, sans tare, Sur laquelle un joug n'est pas 
monté. 
Donnez-la à Él'azar. le desservant. 
Qu'il la porte hors du camp et l'égorge face à lui. 
Êl'azar. le desservant, prend de son sang avec son doigt. 
Il asperge sept fois, de son sang, 
devant les faces de la tente du rendez-vous. 
Il incinère la vache, sous ses yeux, sa peau, sa chair, son 
sang, et sur sa fiente, il l'incinère… 


De tous les commandements celui de la vache 
rousse (727X 71%) est le plus mystérieux et 
difficile à expliquer. 


D’après le Midrash Rabbah* le sage roi 
Salomon qui avait réussi à comprendre tous les 
autres commandements n'a pas réussi à déceler 
celui-ci. Pour cela il affirma: “J'ai dit: Je serai 


# Texte d’exégèse biblique 
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sage. Et la sagesse est restée loin de moi.” 
Ecclésiastes 7:23 


Le sacrifice de la vache rousse existait en 
Égypte. (Frazer, The golden bough XL:1) Les 
lois égyptiennes concernant la pureté de la 
génisse sont encore plus contraignantes que 
celles de la Torah, un seul poil noir ou blanc 
aurait suffi pour rendre impur l'animal tandis que 
la Michna “ (ordre Taharot *’ traité Parah *) est 
un peu moins stricte à cet égard. 


Les sacrifices égyptiens de la vache rousse 
remplacent des sacrifices plus anciens d'humains 
roux qu'ils faisaient pour le culte d’Osiris. 


En Mésopotamie (Harran) il y avait un rite 
semblable où des hommes roux aux joues rouges 
étaient offerts en sacrifice par des prêtes, aussi 


SA PIN KT TADTR AIN 

6 Noyau central du Talmud, a été faite par Rabbi Judah le Prince au 
IE siècle de notre ère suite à la destruction du judaïsme palestinien 
provoquée par la défaite de Bar Kokhba dans la guerre contre la 
Rome d'Hadrien. 

57 Ordre des puretés: Le dernier des six ordres de la Mishna. Il 
comprend douze traités qui ont pour objet les différentes formes et 
causes d’impureté rituelle ainsi que les moyens pour l’annuler. 

8 Vache en hébreu. 
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habillés en rouge, à Mars, le dieu rouge. 


Ailleurs dans les cultures méditerranéennes et du 
Proche-Orient toutes sortes d'animaux roux 
étaient sacrifiées. Les Romains sacrifiaient 
même des poupées rousses pour se protéger de la 
mauvaise influence de certaines étoiles. 


La couleur rouge qui est le trait distinctif de ces 
sacrifices, n’est pas le rouge des pommes ou des 
fleurs, sinon la couleur rousse du poil animal, la 
couleur des terres fertiles et riches en argile 
d'Eretz Israël et d'Égypte et celle du blé au 
moment de la récolte. 


Cette couleur est associée aux plus primitives 
préoccupations religieuses: La fertilité (la 
couleur de la terre et des champs de blé) mais 
également la mort, la naissance et la résurrection. 


La fin de la récolte était pour les anciens à la fois 
un motif de joie, et d'angoisse à cause de la mort 
des champs, la fin du cycle de vie du blé. Pou 
cela ils exécutaient des rites afin d’assurer la 
résurrection de ces plantes. 
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kkX 


Dans l'antiquité les fêtes religieuses les plus 
importantes avaient lieu à la fin de l'été qui 
coïncide avec la fin des récoltes. Roch 
Hachanah, Yom Kippour et Succot * ont aussi 
lieu à cette époque de l'année. 


La fin et le commencement de l'année coïncident 
avec la récolte et la nouvelle semence du blé. 


Dans l'esprit des anciens cette époque était 
ambivalente, elle pouvait en même temps 
signifier la vie ou la mort. Cette ambivalence, 
nous la retrouvons dans le rite de la vache 
rousse dont les cendres purifient ceux qui ont 
été au contact des morts, mais rendent impurs 
ceux qui les ont préparées. 


Nous la retrouvons plus clairement dans la fête 
de Yom Kippour, qui selon la tradition est le 
moment où Dieu décide qui doit vivre dans la 
nouvelle année et qui doit y mourir. 


® Respectivement Nouvel an, jour du pardon et fête des cabanes. 
Remplacent les fêtes païennes de l’équinoxe d’automne. 
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Le cycle de la mort et la résurrection était 
omniprésent dans les religions anciennes, et bien 
sur nous le retrouvons dans le christianisme avec 
la mort et résurrection de Jésus. 


Dans les religions anthropomorphes l'idée qu'un 
dieu puisse mourir était naturelle. La mort de 
certains dieux était même nécessaire au 
fonctionnement du cycle de croissance et 
maturation des plantes. 


Dans de sociétés agricoles anciennes, on croyait 
que la mort de dieu Osiris provoquait la 
renaissance du blé. 


Comme on ne pouvait pas tuer le dieu 
directement, les victimes des sacrifices étaient 
des humains ou des animaux considérés comme 
des incarnations d’Osiris. Avec le temps les 
sacrifices humains sont devenus des sacrifices 
d'animaux et le sacrifice d’Osiris est devenu un 
sacrifice à Osiris. 


Cette croyance dans le dieu du blé qui meurt et 


ressuscite s’étendait de l'Égypte à l’ouest: 
Dionysos en Grèce, Bacchus à Rome, et à l’est, 
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au-delà de l'Euphrate, Tammuz, et Adonis 
(Adon, Adonai) en Mésopotamie occidentale, 
Phénicie et Canaan. 


Les Bataks de Sumatra offrent soit un cheval 
roux en sacrifice public pour purifier la terre et 
obtenir la faveur des dieux. 


Dans leur ouvrage Les Secrets de l'Exode, 
Sabbah et Sabbah affirment que le rite de la 
vache rousse existe aussi chez les Massaï. Je n'ai 
pas pu confirmer ceci par d'autres sources. 


Dans le Coran (Sourate IT appelée A7 Bagarah 
8 juil 8 y 5 La Vache) nous trouvons un vestige de 
ce commandement. Le rouge devient safran vif 
et l’os de la génisse sacrifiée permet de 
ressusciter la victime d'un meurtre non avoué. 
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L’interdit du recensement 


Nombres Bamidbar 1:1-2 


Descriptif: Dans le Talmud de Babylone (Yoma 
22b) Rabbi Nahman ben Isaac, en citant Osée 2 
:1 “le nombre des Benëi * Israël sera comme le 
sable de la mer, qui ne se mesure ni compte.*! ”, 
affirme que celui qui compte un juif commet 


deux fautes: mesurer et compter *®. 


En contradiction avec ce qui précède, le 
commandement du recensement “Relevez les 
têtes de toute la communauté des Benéi Israël, 
pour leurs clans, pour la maison de leurs pères, 
au nombre des noms, tout mâle, par crâne... 
Nombres 1:2 


est expliqué par Rachi  : “En comptant des 


S Fils en hébreu. 

F1 Dg? N?1 TEYN? UK DÙT VIT NID IR ED DUT 

2 907 N71 T2? N9" LTNIY PIN? JA 1919 LIDR PTS? 92 PO 21 
Sa 72 nd 2900 opax n°27 Opnan7 PNA NI 72 WRTNR NY 
:DN?X 920 

% Raccourci de Rabbi Chlomo ben Itzhak HaTzarfati (hébreu : °27 
°n97%1 px j2 197% Rabbi Salomon fils d'Isaac le Français), né vers 
1040 à Troyes en France et mort le 13 juillet 1105 dans la même 
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1 65 66 


shekalim, un demi shekel ®* par tête 


explication cohérente avec ce qui est écrit en 
Exode 30 :12-13: 


“ Lorsque tu compteras les enfants d'Israël pour en faire 
le dénombrement, chacun d'eux paiera à l'Éternel le 
rachat de sa personne, afin qu'ils ne soient frappés 
d'aucune plaie lors de ce dénombrement. 

Voici ce que donneront tous ceux qui seront compris dans 
le dénombrement: un demi-sicle, selon le sicle du 


sanctuaire, qui est de vingt guéras; un demi-sicle sera le 


don prélevé pour l'Éternel. ” *? 


qui contredit le verset qui ordonne le 
recensement ‘‘par crâne”. 


Abravanel % contredit Rachi sur ce point quand 


il affirme que le prélèvement des shekalim était 
pour les besoins liés à la construction du 


ville, est considéré comme le prince des commentateurs de la 
Bible et du Talmud. 

Ancienne pièce de monnaie en argent, pesant environ 11 grammes. 
S6 n3a227 Ypa — n°7pv »"ÿ .nn7x717 
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8 (1437-1508) Important commentateur de la Bible. 
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tabernacle et non un moyen pour empêcher le 
décompte direct des personnes. Selon lui 
recenser directement, quand c'est ordonné par 
Dieu, ne peut pas porter de tort. 


D'après Samuel IL:24 10-15, le roi David a 
commis une grave faute en recensant le peuple, 
ce qui a provoqué une grande épidémie: 


“David sentit battre son coeur, après qu'il eut ainsi fait 
le dénombrement du peuple. Et il dit à l'Éternel: J'ai 
commis un grand péché en faisant cela! Maintenant, 6 
Éternel, daigne pardonner l'iniquité de ton serviteur, car 
j'ai complètement agi en insensé! 

Le lendemain, quand David se leva, la parole de 
l'Éternel fut ainsi adressée à Gad le prophète, le voyant 
de David: 

Va dire à David: Ainsi parle l'Éternel: Je te propose trois 
fléaux; choisis-en un, et je t'en frapperai. 

Gad alla vers David, et lui fit connaître la chose, en 
disant: Veux-tu sept années de famine dans ton pays, ou 
bien trois mois de fuite devant tes ennemis qui te 
poursuivront, ou bien trois jours de peste dans ton pays? 
Maintenant choisis, et vois ce que je dois répondre à 
celui qui m'envoie. 

David répondit à Gad: Je suis dans une grande 
angoisse! Oh! tombons entre les mains de l'Éternel, car 
ses compassions sont immenses; mais que je ne tombe 
pas entre les mains des hommes!” 
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En effet, le recensement des juifs est interdit 
par la halakha %. Maïmonide l'affirme 
clairement : “J/ est interdit de compter Israël à 
moins de le faire par l'intermédiaire d'autre 
chose, comme c'est écrit: Il les a comptés avec 
des brebis” (Samuel I 15 :4). Cet interdit est en 
vigueur même quand le recensement est fait pour 
effectuer une mitzvah ”, telle que compter un 
minyane FR Hilkhot Temidim 
OuMoussaffim" (4:4) 


Les juifs orthodoxes récitent un verset de dix 
mots (Psaume 28:9) pour calculer si le quorum 
pour la prière est réuni: 7321 TAY7NN 12211 
0ÿ3-1ÿ ONPIT 0ÿ71) AN? NN (Sauve ton peuple, 
bénis ta possession; fais-les pâturer, porte-les 
jusqu'en pérennité !) 


kkX 


® Loi juive. 

7 Acte pieux. 

71 Quorum de 10 adultes, mâles et libres, requis pour la prière en 
groupe. 

7 Lois de la Maison d'Élection. 
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Les tabous liés au décompte de personnes, 
animaux et biens existent dans les croyances et 
superstitions de très nombreux peuples. La 
croyance fondamentale est que ce dénombrement 
attire des malheurs, comme en témoigne l'ancien 
dicton français : “Brebis comptées, le loup les 
mange.” 


+ Les Bavarois croient que compter l'argent le 
fait diminuer. 


* Les Danois croient que si l'on compte les œufs 
couvés, la poule va les écraser. De même que 
compter les souris ou les poux les fait s'accroître. 


+ Les Grecs et les Arméniens croient que 
compter les verrues les fait se multiplier. 


* Les Lapons refusent de se compter ou de 
compter leur bétail par peur que cela provoque 
une mortalité accrue. 


+ Les Massaï d'Afrique ont la même croyance, 


ils comptent avec des chiffres arrondis ou 
imprécis ; seules les personnes ou animaux 
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décédés peuvent être comptés avec précision, car 
le décompte ne peut pas les faire mourir une 
deuxième fois. 


* Les Khoïkhoï (connus par les Européens sous 
le nom de Hottentots) considèrent que 
dénombrer les membres d'un groupe est de très 
mauvais augure parce que cela provoquera la 
mort d'un des membres. 


+ Les Vénézuéliens de Caracas croient que les 
portraits en groupe portent malheur à ceux qui y 
figurent, et qu'une fois le portait fait, les 
membres du groupe dépériront un par un ou pire, 
par plusieurs. 


* Les Gallas de l'Afrique de l'Est considèrent 
que le décompte de leur bétail porte malheur et 
empêche leur multiplication. 


Pour en savoir plus, lissez le classique de Sir James 
George Frazer Folklore in the Old Testament Tome III 
Chapître 9 (The Sin of a Census) publié pour la première 
fois en 1919 et Studies in Bamidbar de Nehama 
Leibowitz, chapître 2 (Forbidden and Permited Census) 
publié en 1996 
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L'ordalie des eaux amères 


Nombres 5:11-31 


“et le sacrificateur prendra de l'eau sainte dans un vase 
de terre, et le sacrificateur prendra de la poussière qui 
sera sur le sol du tabernacle, et la mettra dans l'eau.” 
“alors le sacrificateur adjurera la femme avec un 
serment d'exécration, et le sacrificateur dira à la femme: 
Que l'Éternel fasse de toi une exécration et un serment, 
au milieu de ton peuple, l'Éternel faisant dessécher ta 
hanche et enfler ton ventre ; ….” 

Le desservant écrit ces imprécations dans l'acte et les 
efjace dans les eaux amères. 

Quand il lui aura fait boire les eaux, il arrivera que, si 
elle s'est rendue impure et qu'elle ait été infidèle à son 
mari, les eaux qui apportent la malédiction entreront en 
elle pour être amères, et son ventre enflera, et sa hanche 
se desséchera : et la femme sera une exécration au 
milieu de son peuple.” 


Ce commandement, qui rivalise en étrangeté 
avec celui de la vache rousse, est unique dans la 
Torah parce que, comme le souligne Nahmanide 
#, c’est le seul commandement qui nécessite 


73 (1194-1270) Commentateur de la Bible et principal critique de 
Maïmonide. 
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l’intervention divine, c'est-à-dire du miracle. 
Aussi, c’est la seule épreuve que l'on trouve 
dans la Torah qui ressemble aux ordalies de 
l'antiquité et du Moyen Âge. 


Il faudrait certes un miracle ou une 
extraordinaire suggestion psychosomatique pour 
que ces eaux chimiquement 
inoffensives,composées d'eau lustrale, poussière 
du tabernacle et un peu d'encre, produisent les 
effets décrits dans la Mishna (Sota IIL:3): 


“A peine elle commence à boire que son visage 
devient jaune, ses yeux deviennent protubérants et ses 
veines gonflent.…..” 


Le Midrash Bamidbar Rabbah (IX : 21) en 
donne une description plus riche en couleurs (au 
sens propre): 


“Si elle était blanche elle deviendrait noire, si elle était 
verte elle deviendrait rouge, sa bouche produirait une 
odeur fétide, son cou gonflerait, elle souffrirait de 
gonorrhée, elle se sentirait enflée et vaseuse” 


D'après le Talmud Babvli Sotah 47b pour que 
ces eaux fassent leur effet il fallait que l'époux 
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à 


soupçonneux n'ait rien à se reprocher de son 
côté. C'est ainsi que les sages ont compris 
“l'homme sera exempt d'iniquité.” (Nombres 
5:31): 


Rabbi Eleazar a dit : … Si vous êtes scrupuleux envers 
vous-mêmes l'eau éprouvera vos femmes, autrement elle 
n'éprouvera pas vos femmes. 


On ignore combien de femmes ont été l'objet de 
cette ordalie. Apparemment, le but de la 
procédure était plutôt dissuasif et visait à amener 
la femme à avouer sa faute (ce qui permettait le 
divorce dans des conditions très favorables à 
l'époux) sans arriver à l'absorption du breuvage. 


D'après la Mishna (Sota 7* IX:9) l'application de 
ce commandement a été abolie par rabbi 
Iokhanan ben Zakai. Mais, en fait 1l ne pouvait 
plus être appliqué depuis la destruction du 1° 
Temple, car cette ordalie qui nécessita de l'eau 
sainte (du kiyyor ”), de la poussière du 
Tabernacle et le 2° Temple n'avait pas de 


74 Sota (mu) = femme adultère. 
75 Un bassin circulaire en bronze disposé devant le Temple de 
Salomon. 
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Tabernacle. 
Lo ©.( 


Les ordalies, si choquantes pour notre esprit, 
étaient courantes dans l’antiquité. En Europe, 
elles n’ont été abolies par l’Église qu’en 1215 
(sous la papauté d’Innocent III - Concile de 
Lateran IV, canon 19). 


Des ordalies concernant les femmes adultères 
existaient en Mésopotamie. La loi 132 du Code 
d'Hammourabi a des points communs avec la 
Torah : 


“Si l'épouse d'un homme a été montrée du doit à cause 
d'un autre mâle, mais si elle n'a pas été surprise alors 
qu'elle couchait avec un autre mâle, pour son mari elle 
devra plonger dans le Fleuve.” 


Elle était coupable si elle coulait, innocente si 
elle flottait. 


Néanmoins, sans vouloir être apologétique (ce 
n'est pas du tout mon style), il y a une différence 
fondamentale entre l'épreuve des eaux amères 
ordonnée par la Torah et les ordalies des 
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africains,  mésopotamiens et européens 
(médiévaux) basées respectivement sur le 
poison, la noyade, le feu ou la bataille qui sont 
évidement physiquement nuisibles tandis que 
l'eau amère prescrite par la Torah est 
physiquement inoffensive et son effet ne peut 
être que miraculeux ou psychosomatique (effet 
placebo). 


L'eau amère était teinte par un bulletin écrit par 
le pontife et effacé par lui-même en l'infusant 
dans l'eau. D'après la Torah le texte inscrit était : 


“Que l'Éternel fasse de toi un sujet 
d’imprécation et de serment au milieu de ton 
peuple, en faisant lui l'Éternel dépérir ton flanc 
et gonfler ton ventre; et que ces eaux de 
malédiction s'introduisent dans tes entrailles, 
pour faire gonfler le ventre et dépérir le flanc !”. 


Or la fabrication de cette eau amère exige la 
violation d'un commandement négatif de la 
Torah, l'interdit d'effacer le Nom Divin 
(Tétragramme). Ce commandement négatif est 
déduit par le Talmud Bavli Makkot 22a du 
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Deutéronome 12:4, c'est le commandement 
négatif 65 dans la nomenclature du Sefer 
Ha'mitsvot de Maïmonide. 


Bien que l'on puisse violer des commandements 
négatifs pour exécuter des commandements 
positifs (autres exemples : mélanger du lin et de 
la laine pour faire des franges, exécuter des 
travaux interdits le Shabbat pour faire une 
circoncision), les Sages du Talmud expliquent 
que les prêtres étaient très réticents à effacer le 
Tétragramme, et que s'ils arrivaient à ce stade de 
l'épreuve, il était inéluctable que la femme 
soupçonnée d’adultère boive la préparation. 


Rachi et Nahmanide, parmi d'autres, affirment 
que l'eau n'était pas amère. Elle devenait ainsi 


seulement si la femme que la buvait était 
coupable. 


76 Livre des Commandements. 
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kXkX 


Préparations semblables aux eaux amères 
dans d'autres cultures : 


Frazer (Folklore in the Old Testament ; studies 
in comparative religion-, legend and law, Vol. 
II, Chapîte V The Bitter Water) cite des 
nombreux exemples de préparations semblables 
à celle des eaux amères. 


À l'exception du cas du Japon où on obligeait les 
personnes accusées d'un crime à boire une eau 
dans laquelle avait macéré un papier inscrit avec 
certains caractères mystérieux, en croyant que 
l'eau teintée par ce procédé tourmenterait 
l'accusé dans ses entrailles jusqu'à qu'il avoue 
son crime, les autres exemples portent sur des 
eaux aux effets bénéfiques (vrais ou supposés): 


> En Sénégambie le médecin indigène écrit 
des versets du Coran sur une planche en bois 
pour ensuite la rincer et donner à boire au patient 
l'infusion résultante. Le patient absorbe ainsi 
l'influence bénie des mots sacrés contenus dans 
l'eau sale. 
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> Au Maroc, quelqu'un qui veut s'assurer 
l'amour d'une personne achètera d'un prêtre un 
charme d'amour écrit sur papier, plongera ce 
papier dans l'eau et donnera cette eau à boire à la 
personne qui est l'objet insoupçonné de sa 
passion. L'effet espéré est que l'amour devienne 
réciproque. 


> En Égypte la façon la plus acceptée de 
faire disparaître des maladies par charme est 
d'écrire certains passages du Coran sur la surface 
interne d'une tasse ou d'un bol en terre cuite et 
ajouter de l'eau et l'agiter pour effacer le texte et 
ensuite faire boire cette eau au patient à qui les 
mots sacrés et tout leur effet bénéfique auront été 
transférés par ce simple procédé. 


> Au Tibet, manger un papier sur lequel un 
charme a été écrit, est une méthode banale pour 
soigner des maladies. Il y a une méthode un peu 
plus raffinée, tout aussi efficace, qui consiste à 
refléter l'écriture sur un miroir, laver le miroir et 
donner à boire au malade l'eau de lavage. 
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> En Chine on utilise des charmes pour 
soigner les malades, soit en les écrivant sur des 
feuilles qui seront ensuite infusées dans un 
liquide ou en les écrivant sur du papier qui 
ensuite sera brûlé et réduit en cendres qui seront 
mélangés dans une boisson que le patient devra 
avaler. 


> Au Viêtnam les prêtres connaissent 
certains symboles qu'ils utilisent pour la cure de 
diverses maladies. Par exemple, si un homme 
souffre de coliques et d'une inflammation des 
intestins, le prêtre écrira les symboles 
correspondant à ces symptômes avec des lettres 
rouges sur du papier jaune, il brûlera ce papier et 
en jettera les cendres dans un bol d'eau froide 
qu'il donnera à boire au patient. Pour d'autres 
maladies le papier peut être rouge et les signes 
noirs, mais l'efficacité de la cure sera la même. 
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XX X 
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Azazel 


Lévitique 16 :8 


Aarôn donne les sorts sur les deux boucs, 
un sort pour IHVH-Adonaï, un sort pour 
‘Azazél. 


Le parallélisme et symétrie entre Dieu et Azazel 
qui les présente comme deux entités équivalentes 
fait penser au polythéisme dualiste ou à un 
manichéisme avant la lettre. 


Onkelos 7” enlève ce parallélisme, car il dit “un 
sort pour le Nom de Dieu et un sort pour 
Azazel”. 

Rachi ne voit en Azazel qu'un endroit : “C'est 
une montagne dure et austère, une haute falaise, 


une terre coupée (accidentée) ”. 


Ibn Ezra et Nahmanide ne voient en Azazel que 
le nom du bouc, ce qui est aussi l'explication 


77 Principal traducteur du Pentateuque en araméen. 
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donnée par le Talmud Yoma 67b: “L'école de 
rabbi Ishmael expliqua qu'il s'appelle Azazel 
parce qu'il expie les fautes des anges déchus 
Uzaa et Azael” 


Ce même Azael (parfois écrit Azazel) apparaît 
dans le livre d'Enoch comme un ange qui 
enseigne à faire le mal et qui y incite les 
hommes. 


Pourtant, il semble bel et bien qu'Azazel était 
une déité du désert et c'est l'opinion de la critique 
moderne. 


La Jewish Encylopedia affirme qu'Azazel était 
le nom d'une déité babylonienne déchue et qu'il 
tenait une place dans les mythologies Sabéene, 
Mandéenne et Arabe. 


La Bible témoigne de l'existence de la coutume 
idolâtre de sacrifier aux boucs “ls ne 
sacrifieront plus encore leurs sacrifices aux 
boucs, derrière lesquels ils putassent (DŸ 03).” 
Levitique 17 :7. 
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Ce culte avait des affinités avec celui des Satyres 
grecs. 





Description du procédé: 


Levitique 16 :10. Le bouc sur lequel est monté le 
sort d'‘Azazél, il le tient vivant face à 
IHVH-Adonaï,; il l'absout pour l'envoyer à 
‘Azazél, vers le désert. 


La Mishna Yoma 4 explique que l’on prenait 
deux boucs qui devaient être identiques en 
couleur, en hauteur et en valeur monétaire. Le 
grand prêtre mélangeait deux lots dans le 
réceptacle de loterie utilisé pour les contenir et 
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en tirait les deux lots, un dans chaque main. Sur 
l'un était écrit : Pour Dieu, sur l'autre : Pour 
Azazel. 


Le grand prêtre noua une bande de laine 
cramoisie sur la tête du bouc pour Azazel et le 
plaça en face de l'endroit d'où 1l serait expédiée. 
Le bouc pour Dieu, qui devait être abattu, était 
placé en face du lieu de son abattage. 


Une fois que le “chanceux” bouc élu pour Dieu 
était sacrifiée, le grand prête posait les deux 
mains sur le “malchanceux” bouc émissaire et 
prononçait une formule pour que Dieu pardonne 
le peuple pour tous ses péchés. Ensuite, il 
donnait le bouc émissaire à un goy * qui devait, 
traverser la brousse et le conduire vers le 
précipice d’où il le poussait dans le vide. 


Je laisse au lecteur d’imaginer la frayeur que le 
bouc émissaire, paré avec la bande de laine 
cramoisie, aurait provoqué s’il se libérait du 
goy, faisait demi-tour et se présentait au Temple 
ou ses alentours ?”. 


78 Un non-israélite. 
® De nos jours, comme il n°y a plus de Temple, certains observants 
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Dans son Guide, Maïmonide ne voit dans ce 
renvoi du bouc qu'un moyen pour nous amener 
au repentir : “… les péchés ne sont point des 
corps qui puissent se transporter du dos d'un 
individu sur celui d'un autre. ces actes ne sont 
que des symboles destinés à faire impression sur 
l'âme, afin que cette impression mène à la 
pénitence… ” (II, page 383). 


Le bouc d'Azazel est le bouc émissaire par 
excellence qui répond à ce besoin universel de 
l'homme à faire porter ses fautes par un autre 
(homme ou bête). 


L’anthropologue René Girard a fondé sur le bouc 
émissaire une bonne portion de ses théories. 


pratiquent la coutume des Kapparot n152 où l’on prend un coq que 
par la tête on le fait tourner en girouette sur la propre tête tandis 
qu’il prononce Voici mon double, voici mon remplaçant, voici mon 
expiation. Puisse ce cog ou cette poule aller à la mort pendant que 
je m'engagerai et continuerai une vie heureuse, longue et paisible. 
Cette coutume, mortelle pour le coq, ne correspond à aucune 
obligation religieuse et beaucoup de rabbins la condamnent. 
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Rites pré-bibliques semblables: 


À Kizzuwatna, un règne qui exista en Anatolie, 
deux mille ans avant notre ère, la femme qui 
venait d’accoucher prenait deux colombes, dont 
l’une devait être sacrifiée et elle lâchait l’autre 
pour qu’elle s’envole. Pour l’exécution de cette 
cérémonie un fil cramoisi était attaché à la main 
et aux vêtements de la femme avec des branches 
de cèdre, de tamaris et d'olivier *. 


Dans un rite Hittite, tout aussi ancien, pour la 
purification après un acte de zoophilie, le fauteur 
libère un oiseau et il chasse un mouton. Sa faute 
est transférée sur celui qui trouve le mouton “!. 


À Ougarit, un texte datant de 24 siècles avant 
notre ère, commande à chaque foyer, en temps 
de guerre, d’expulser un bouc afin d’écarter les 


# Voir Ayali-Darshan (2013) The Origin and Meaning of the 
Crimson Thread in the Mishnaic Scapegoat Ritual in Light of an 
Ancient Syro-Anatolian Custom, JSJ 44 

$ Ce rite a été identifié par un chercheur, qui comme par hasard, 
s’appelle Mouton. Mouton, A. (2011) Scapegoat Rituals in Hittite 
Anatolia, [paper presented at the V{Ith International Congress of 
Hittitology]. 
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dangers. 


kXkX 


Frazer (dans son classique Golden Bough) cite 


des 


très nombreux exemples de rites 


comparables qu'il attribue à la pensée magique. 
En voici quelques uns: 


= 


Lors d'un enterrement Badaga, ethnie du sud de 
l’Inde, un veau de buffle était conduit trois fois 
autour du brancard et la main du mort était posée 
sur sa tête. Par cet acte, le veau était censé 
recevoir tous les péchés du défunt. Ensuite on le 
chassait à une grande distance, afin qu'il ne 
puisse contaminer personne, et il ne serait jamais 
vendu, mais considéré comme un animal sacré 
dédié. 


En Ouganda, lorsqu'une armée était revenue de 
la guerre, et que les dieux avertissaient le roi par 
leurs oracles qu'un mal s'était attaché aux 
soldats, il était d'usage de choisir une femme 
esclave parmi les captifs, ainsi qu'une vache, une 
chèvre, une volaille et un chien du butin, et les 
renvoyer sous une forte garde aux frontières du 
pays d'où ils étaient venus. Là-bas, leurs 
membres étaient brisés et on les y laissait 
mourir, car ils étaient trop estropiés pour pouvoir 
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se déplacer. 


Chez les Dinkas, peuple pastoral du Nil Blanc, 
chaque famille possède une vache sacrée. 
Lorsque le pays est menacé de guerre, de famine 
ou de toute autre calamité publique, les chefs du 
village exigent d'une famille particulière qu'elle 
rende sa vache sacrée pour servir de bouc 
émissaire. L'animal est conduit par les femmes 
au bord de la rivière et à travers elle jusqu'à 
l'autre rive, là pour errer dans la brousse et 
devenir la proie de voraces prédateurs. 


En 1857, alors que les Indiens Aymara de 
Bolivie et du Pérou souffraient d'une peste, ils 
chargèrent un lama noir avec les habits des 
personnes atteintes, arrosaient de l’alcool sur les 
vêtements, puis lâchèrent l'animal sur les 
montagnes, dans l’espoir qu'il emporterait la 
peste avec lui. 


Rappelons que Jésus pour les chrétiens remplit 


la fonction de bouc émissaire. Il mourut pour 
laver les péchés de l’humanité. 
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Des franges pour mémoriser 


Nombres B'midbar 15:39 


Descriptif : En quoi et comment la vue des 
franges peut-elle rappeler les commandements ? 


des franges dont la vue vous rappellera tous les 
commandements. 
B'midbar 15:39 


Le paragraphe du commandement des franges 
est prononcé à la fin de chaque récitation de la 
prière du Shema Israel . 


Le Midrash Tanhouma (Korach 12) propose 
une explication : 

La valeur numérique (guématria ®) du mot tsitsit 
(hébreu pour frange) est 600 auquel on ajoute 
les 8 cordes et 5 nœuds qui le composent, ce qui 
donne 613. 


# Hébreu 2? av, “écoute, Israël”. Verset du Deutéronome 6:4 qui 
doit être prononcé 7 fois par jour. Voir Psaume 119:164. 

# Hébreu RW. Croyance selon laquelle chaque lettre de l’alphabet 
hébreu a une valeur numérique. Cette numérologie permet aux 
rabbins de démontrer tout et n’importe quoi. 
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613 est le nombre qui selon le folklore 
rabbinique comptabilise les mitsvoth 
(commandements) de la Torah. 


Pourtant, la Torah ne parle que des franges, rien 
n'y est dit sur les nœuds. 


La première référence à l'obligation de faire des 
nœuds dans les franges, nous la trouvons dans le 
Traité Menachot (pages 38b et 39a) du 
Talmud de Babylone. 


Dans son commentaire du Talmud, Rachi affirme 
que le regard des nœuds est le moyen pour le 
rappel des commandements. Nahmanide, restant 
plus proche du verset de la Torah, affirme que 
c'est le regard du cordon d'azur (petil tekhelet) 
qui permet ce rappel. 


Je crois que dans ce petit débat qui oppose Rachi 


et Ramban (le souvenir dépend du regard des 


nœuds / le souvenir dépend du regard du cordon 
d'azur) l'anthropologie donne raison au premier, 


car l'utilisation de nœuds, comme forme 
d'écriture et de comptabilité, est l'une des 
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pratiques les plus anciennes de l'humanité. 
kkX 


Selon la tradition chinoise, l'écriture par nœuds 
(quipus ou khipus) est aussi ancienne que la 
maîtrise du feu. Les deux inventions sont 
attribuées au mythique Empereur Suy-jin-she, le 
Prométhée Chinois. 


Cette primitive technique d'enregistrement se 
retrouve un peu partout dans le monde : de 
l'Afrique à l'Asie, des Iles Hawaï aux 
Amériques. 


E.B. Tylor “ soutient que, s'agissant d'une 
technique aussi simple et évidente (faire un 
nœud dans son mouchoir pour ne pas oublier de 
faire quelque chose) le plus probable est qu'elle 
et ait été réinventée par chacune des cultures qui 
s'en sont servies. 


L'utilisation de quipus (mot Quechua pour 


# Researches into the early history of mankind and the 
development of civilization (1878) p. 154etss. 
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nœud) a pris sont plus grand essor au Pérou où 
cette technique était déjà utilisée depuis 4500 
ans. 





alu 
Pt 
$ 


Quipu bolivien 


Très proche du quipus sont les wampums ou 
sewans, cordes ou ceintures utilisées par les 
Amérindiens aux États-Unis comme un objet 
rituel et religieux, où le comptage ou écriture se 
fait grâce à des petits objets (perles, noyaux, 
coquillages) enfilés sur des cordes. 
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De façon analogue aux franges (tsitsit), qui 
rappellent les commandements, d'autres religions 
utilisent des chapelets pour le décompte des 
prières récitées : Citons comme exemples le 
rosaire des Catholiques, le mishbaha des 
Musulmans et le mâlâ des Bouddhistes et des 
Hindouistes. 
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XX X 
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Pourim : Une drôle de fête 


À mon avis, toutes les fêtes juives ont une 
origine astronomique. 


Pourim symbolise la fin de l'année ou les forces 
du bien (Soleil, lumière) représentées par 
Mordekhai l'emportent sur les forces du mal 
(obscurité, froid) représentées par Haman. C'est 
à cette époque où, dans l'hémisphère nord, les 
jours deviennent plus longs que les nuits. 


Pourim = Fin de l'année, fin de l'hiver. 
Pessach = Equinoxe de printemps. Nouvelle 
année des temps bibliques. 

Chavouoth = Solstice d'été. 

Fêtes de Tishri = Equinoxe d'automne 
(Nouvelle année, après l'exile 

babylonien). 

Hannukkah = Solstice d'hiver 


On a voulu rapprocher Pourim du Farwadigan 
persan et de la Lupercalia romaine. Mais, pour 
maintes raisons ces comparaisons ne tiennent pas 
la route. 


123 


RITES ET TABOUS 


Par contre, Pourim semble être un vestige de 
fêtes  païennes qui amalgame la fête 
babylonienne de Marduk (Mordecai) avec la fête 
persane d’/shtar (Esther). Le personnage 
d’Haman dans le Livre d’Esther représente les 
dieux élamites Human ou Uman, et Washti, ou 
Wasti auxquels on rendait culte à Susa, ville où 
se se situe la trame du Livre d’Esther. 


La mythologie babylonienne symbolisait cette 
époque de l’année ou la lumière triomphe contre 
l’obscurité comme une lutte entre deux couples 
de dieux: Marduk et Ishtar du côté de la lumière, 
Human et Wasti du côté de l’obscurité. 


Il est sûr que le style du Livre d'Esther est 
hellénistique et a surement été composé dans 
cette période et probablement en Eretz Israel 
(vers ou après le siècle IV avant notre ère) Ÿ cela 
n'exclut pas qu’il contienne des vestiges de 
religions anciennes qui ont imprégné toute la 
région *. 

5 Patton, L.B. (1908) A critical and exegetical commentary on the 
Book of Esther 

% Voir, Schrader, E. (1902) Die Keilinschriften und das Alte 


Testament, et Zimmern, H. (1891) Zur Frage nach dem 
Ursprünge des Purimfestes. 
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Le livre d'Esther et l'antisémitisme 
nazi 


Le livre d'Esther a été une source d'inspiration 
très importante pour l'antisémitisme nazi. 


Dans le pamphlet Le bolchevisme de Moïse à 
Lénine: Dialogue entre Adolph Hitler et moi 
publié à titre posthume en 1924 par Dietrich 
Eckart qui est considéré comme le principal 
mentor et inspirateur de l'antisémitisme d'Hitler 
une place de choix est donnée à l'analyse du 
Livre d'Esther. 


Il est affirmé, ni plus ni moins, que c'est le seul 
livre de la Bible qui dit la vérité sur les juifs, le 
reste de la Bible n'étant qu'un instrument 
permettant de réduire les gentils en esclavage. 


Il faut rappeler qu'à l'époque la critique de 
Nietzsche du christianisme comme religion 
d'esclaves avait toute son actualité. Non 
seulement parce que le christianisme avait à ses 
débuts trouvé un grand succès parmi des 
esclaves, et à l'époque de Nietzsche 
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l'évangélisation des esclaves aux USA et en 
Afrique du Sud servait bien aux intérêts des 
maîtres. 


La conclusion d'Eckart était que les livres de la 
Bible, à l'exception de celui d'Esther, étaient des 
livres pour écrits pour “la religion d'esclaves” 
qui devait soumettre les gentils. 


Pour Eckart et Hitler le Livre d'Esther était le 
seul livre où les juifs disaient la vérité sur 
eux-mêmes parce que : 

> C'est un livre où aucune mention de Dieu 
n'est faite. 

> C'est un livre qui répond à une logique 
purement tribale. 

> C'est un livre qui exprime une cruauté 
totale à l'égard des gentils. 

> C'est le premier texte qui parle d'un 
personnage, le héros Mordekhaï, comme étant un 
“juif” (7m x) [Esther 2.5]. C'est la première 
mention dans la Bible du mot juif. 


Beaucoup de choses ont été dites sur Hitler 


comme étant un Haman des temps modernes, et 
du texte d'Esther comme étant prémonitoire de la 
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Shoah. 


La lecture du pamphlet d'Eckart et Hitler nous 
amène à inverser cette perspective: La vision que 
Hitler avait des juifs était fortement inspirée du 
Livre d'Esther. Haman n'a certainement pas pu 
s'inspirer de Hitler. Cependant, Hitler s'est 
vraisemblablement inspiré du personnage de 
Haman et voulut être un Haman qui réussit. 
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XX X 
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Le peuple élu. 


Au départ YHWH s'est adressé à tous des 
peuples de la Terre pour leur proposer Son 
Alliance. 


Sa proposition était la suivante: 


Je ne suis pas un Dieu d'amour et je ne vous 
aime pas. 

J'ai expulsé Adam et Eve du Paradis. J'ai 
rendu jaloux Caïn pour qu'il tue Abel. Ensuite 
j'ai maudit Caïn et toute sa descendance. 


Je trouvais toute la descendance de Caïn 
abominable et j'ai provoqué le Déluge 
Universel. Je n'ai épargné qu'un seul homme, 
Noë et sa famille, afin qu'il sauve les autres 
animaux. 


J'ai détruit par le feu beaucoup de villes, dont il 
n'y a que Sodome et Gomorrhe qui sont restés 


dans votre souvenir. 


Je viens de vous rappeler tous ces faits pour 
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que vous ayez la totale assurance que Je ne 
vOuS aime pas. 


Donc Je vous propose une Alliance dont les 
termes sont les suivants: 


Vous devez M'aimer et M'obéir sans attendre 
aucune contrepartie. Parce que Je n'ai rien à 
faire ni de votre amour ni de votre obéissance. 


Vous devez M'aimer que parce que Je suis 
YHWH. Point à la ligne. 


Ne M'aimez pas parce que Je suis votre 
créateur, parce que vous ne savez rien sur la 
création. Ne M'aimez pas parce que Je suis le 
Maître de l'Univers, parce que vous n'êtes pas 
en position d'être les arbitres pour décider sur 
qui est ou n'est pas le maître. 


Je veux que votre amour soit totalement 
désintéressé. N'attendez rien de Moi puisque 


vous n'aurez rien, ni maintenant, ni après. 


Si vous êtes capables de M'aimer dans ces 
conditions, scellés votre Alliance avec Moi. Si 
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elle ne vous convient pas, Je ne vous tiendrais 
pas rigueur et Je vous laisserais continuer vos 
vies comme vous l'avez fait jusqu'à maintenant. 


Toutes les nations refusèrent cette Alliance. 
Mais, YHWH qui avait décidé de détruire 
l'Égypte, et voulait aussi expulser les Cananéens 
de “leur” terre, parce que la terre n'est à personne 
d'autre qu'à YHWH et Lui Il installe et expulse 
qui Il veut. 


YHWH a vu un jour un berger, qu'il trouvait 
moins arrogant que le reste des humains, qui est 
monté sur Sa Montagne pour trouver une brebis 
égarée. 


YHWH a profité de l'occasion pour l'interpeller : 
Il Lui dit “Moïse, Je punirai bientôt le Pharaon 
et Je sèmerais la mort en Égypte et Je vais 
expulser les habitants de la terre de Canaan. Ton 
peuple, les Hébreux, est un peuple désespéré, 
sans terre et réduit en esclavage. Je n'ai rien 
contre ton peuple et tu peux les épargner de la 
destruction en les sortant d'Égypte puis les 
amenant à la terre Canaan, mais pour cela il 
faut que tu leur fasses souscrire mon Alliance, 
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dont tu connais les termes.” 


Moïse voyant la souffrance de son peuple et les 
souffrances encore pires que l'attendait s'il ne 
quittait pas l'Égypte, après beaucoup 
d'hésitations décida de relever le défi de YHWH. 


Moïse s'est débrouillé pour présenter aux 
Hébreux désespérés l'Alliance de YHWH, en 
leur assurant que YHWH voulait les libérer de 
l'esclavage et leur offrir la terre de Canaan si eux 
signaient Son Alliance. 


C'est à partir de là que tous les malentendus 
concernant la notion de ‘“peuple élu” ont 
commencé, tant parmi les Hébreux eux-mêmes 
que parmi le reste des nations. 


Ce n'est pas YHWH qui à élu les hébreux 
comme Son peuple. C’est Moïse qui a 
persuadé les Hébreux d'élire YHWH comme 
leur Dieu et d'accepter Son Alliance. 
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Sur la circoncision des mineurs. 


Je suis contre la circoncision des moins de 18 
ans. Je considère que c’est une mutilation, une 
maltraitance de l’enfant, un acte barbare qui est 
un vestige des sacrifices humains ‘”. 


En autre, je pense que les parents ont beaucoup 
de droits concernant leurs enfants, mais n’ont 
pas le droit de disposer de leur anatomie à moins 
que ce soit pour des raisons médicales % liées à 
la sauvegarde ou restitution de la santé physique 
de l’enfant. 


Les parents ne sont pas propriétaires du corps 
de leurs enfants. 


Aucun rite cultuel n’a été l’objet d’autant de 
rationalisations que la circoncision: 


#7 Voir W. Robertson Smith (1889) Lectures on the religion of the 
Semites. 
8 Par exemple, quelques formes graves de phimosis. 
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Ÿ 


Elle est hygiénique. Beaucoup de saletés 
et des résidus d’urine se logent sous le 
prépuce 

Elle rend le gland imperméable au virus 
du SIDA et d’autres IST . 

Elle est indolore chez le bébé de huit 
jours. 

Elle empêche l’éjaculation précoce. 

Elle diminue le risque de cancer du pénis. 
Elle est plus esthétique. 


VU 4 


Le principal problème religieux qui se pose, est 
que si l'on fait la circoncision pour une ou 
plusieurs de ces raisons, on n’exécute pas 
réellement le commandement religieux. Parce 
que la religion spécifie que l’on ne doit pas 
exécuter cet acte pour ses bienfaits (vrais ou 
supposés) mais pour sceller l’ Alliance entre Dieu 
et son peuple ! 


Maïmonide, qui de plus était le plus célèbre 


médecin de son temps, dans son Guide *? est très 
clair à ce sujet: 


# Infections Sexuellement Transmissibles. 
% Guide des Égarés. Vol. IL, Chap. LIV. pp. 416 et ss. 
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On a prétendu que la circoncision avait pour but 
d'achever ce que la nature avait laissé imparfait, ce 
qui a donné lieu à critiquer (ce précepte); car, 
disait-on, comment les choses de la nature 
pourraient-elles être imparfaites, de manière à avoir 
besoin d'un achèvement venant du dehors, d'autant 
plus qu'on sait combien le prépuce est utile au 
membre en question? 

Mais ce précepte n'a point pour but de suppléer à 
une  imperfection physique; il ne s'agit, au 
contraire, que de remédier à une imperfection 
morale. Le véritable but, c'est la douleur corporelle 
à infliger à ce membre et qui ne dérange en rien 
les fonctions nécessaires pour la conservation de 
l'individu, ni ne détruit la procréation, mais qui 
diminue la passion et la trop grande concupiscence. 
Que la circoncision affaiblit la concupiscence et 
diminue quelquefois la volupté, c'est une chose dont 
on ne peut douter; car, si dès la naissance on fait 
saigner ce membre en lui ôtant sa couverture, il sera 
indubitablement affaibli. Les docteurs ont dit 
expressément : « La femme qui s'est livrée à l'amour 
avec un incirconcis peut difficilement se séparer de 
lui ; » °! c'est là, selon moi, le motif le plus 
important de la circoncision. 


Maïmonide, qui avait tout de même l’air de 
connaître le sujet, affirme que la circoncision est 


°l Référence à l’épisode de Dina (Genèse 34:2) 
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douloureuse, ne comporte aucun bienfait 
physique et diminue le plaisir sexuel (qu’il 
appelle concupiscence). 


En outre, contre la banalisation et la mitigation 
des effets de cet acte, Maïmonide précise: 


Cet acte, aucun homme ne le pratiquera sur 
lui-même ou sur son fils, sice n'est par une 
véritable conviction; car ce n'est point une incision 
dans la jambe, ni une brûlure sur le bras, mais 
une chose extrêmement dure. 


Donc, il s’agit d’un acte de foi, un sacrifice, dont 
les éventuels bénéfices ne seraient que des effets 
collatéraux qui ne devraient pas servir comme 
motivation ou justification de cet acte. 


Par ailleurs, la responsabilité de la circoncision 
incombe au père. Ce n'est pas pour le bienêtre de 
l’enfant, mais celui du père que cet acte est 
exécuté. 


En Exode 4:24 Dieu veut tuer Moïse parce que 


celui-ci a manqué de circoncire son fils et son 
épouse vient à sa rescousse et circoncit 
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elle-même le bambin pour que Dieu laisse vivre 
Moïse. 


Leo. 


La circoncision est un vestige de sacrifice 
humain, la communion chrétienne l’est aussi, et 
fait partie des nombreux rites du sang initiatiques 
qui abondent en Afrique et ailleurs. 


Ceci-dit, la circoncision est une forme atténuée 
de sacrifice, tout comme le sont les offrandes des 
jeunes femmes qui font l’offrande de leurs 
cheveux dans les temples hindouistes.°? 


Il ne me pose aucun problème que les adultes 
veulent se circoncire, changer de sexe, se tatouer 
et percer, mais les enfants ont le droit d’être 
protégés des maltraitances et mutilations 
injustifiées et nuisibles, telles que la 
Circoncision. 


Il y a des apologistes de la circoncision sont les 
premiers à monter au créneau pour dénoncer et 


*? Contrairement au prépuce, les cheveux repoussent. 
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condamner l’excision. Ils se justifient en 
déclarant que la circoncision n’est pas 
comparable et beaucoup moins, ou pas du tout, 
nuisible. 


Que la circoncision soit moins nuisible que 
l’excision ne la rend pas justifiable. 


Condamner l’excision et justifier la circoncision 


relève d’un total manque de cohérence et de faire 
deux poids, deux mesures. 
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Le culte des ancêtres. 


La synagogue de mon enfance, à Caracas, n’a 
jamais été achevée. Elle était grande et avait un 
terrain encore plus grand. Sa façade était grande 
et imposante, mais par faute de maintenance, elle 
était usée et salie par les intempéries. 








mpeg ru PEN Pa 


Grande Synagogue de Caracas 


Dans l’entrée, il y avait un grand vestibule qui 
donnait accès à la salle de prières, qui était la 
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seule à bénéficier d’un entretien limité aux 
sièges, le pulpit, la feba Ÿ, et l’aron *. À 
l’exception de quelques vitraux mal entretenus, 
les murs, plafonds et planchers étaient en ciment 
nu et sale, sans aucun recouvrement ou peinture. 


Dans la salle de prières se mélangeaient les 
odeurs des vieux produits de construction laissés 
à l’abandon, les senteurs des vieillards qui y 
priaient et surtout les émanations des fumées qui 
venaient des innombrables lampes et cierges du 
vestibule. 


Ne comprenant rien aux longues et ennuyeuses 
prières, je passais beaucoup de temps au 
vestibule. 


Les lampes étaient des ordinaires verres à boire 
remplis de cire ou d’huile où brûlait une mèche. 
Étant un pyromane en gerbe, j'avais la 
fascination du feu. 


Les lampés étaient placés sur deux longues 
tables, presque aussi longues que le vestibule, 


% Table sur laquelle on dépile et lit le rouleau de la Torah. 
*% Placard où l’on garde les rouleaux de la Torah et leurs accessoires. 
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faites de bois brut, couverts par des vieux cirés 
sales. 


Les lampes étaient posées par les endeuillés, ou 
par le shamesh Ÿ à leur demande, en souvenir de 
leurs défunts. On les appelait ner sikaron * et 
l'on ne pouvait les éteindre, elles doivent brûler 
jusqu’à l'épuisement de leur combustible. 


Le vestibule et ses lampes avec leur odeur 
imprégnante étaient le premier spectacle qui 
s’offrait au visiteur. 


Ces souvenirs me sont revenus quand j’ai 
commencé à m'’intéresser au culte des ancêtres. 


Un autre fait qui m’a fait penser à ce culte est 
qu'une bonne proportion des rares assistants aux 
offices ne viennent que pour dire le kaddich °? 
que les endeuillés doivent prononcer pendant un 
an pour leurs parents décédés, trois mois pour les 


%5 Shamesh = bedeau de la synagogue. Le shamesh en question était 
le premier séfarade qu’on m’a présenté comme tel et il était pauvre 
comme Job. 

*6 Bougie du souvenir en hébreux. 

% Le mot veut dire sanctification. Que l’on considère, à tort, comme 
une prière des morts. 
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autres membres de leur famille, a la clôture des 
offices des grandes fêtes et à chaque anniversaire 
du décès. 


Note sur le Kaddish: 

Il est considéré, à tort, comme une “prière des morts” *, 
En fait, c'est une doxologie: un hymne de louange à 
Dieu. On l’associe aux morts parce que les endeuillés ont 
l’obligation de prononcer cette prière. 


On ne peut prononcer le Kaddish que dans un minyane ”. 
La prononciation de cette prière est un honneur et 
l'intention initiale de cette obligation était de donner cet 
honneur aux endeuillés pour les consoler. 


Cette notion de consolation les rabbins ne l’ont pas 
trouvée assez motivante et ils l’ont remplacée par un 
folklore superstitieux selon lequel l’âme des défunts, 
pour entrer au Paradis, a besoin de l’aide des endeuillés, 
qu’en récitant le Kaddish les poussent dans leur 
ascension céleste. 


Ce culte des ancêtres fait une contribution 
importante à la fréquentation offices de la 


8 La vraie “prière des morts” est EI Male Rahamim (27277 K?9 °K), 
en français Dieu empli de miséricorde. 

% Quorum de 10 adultes, mâles et libres, requis pour la prière en 
groupe. 


142 


RITES ET TABOUS 


synagogue °°, 


Or cela me laisse perplexe, comme d’habitude, 
car dans l’ Ancien Testament rien n’autorise ce 
type de culte. Puisqu'il n’y a pas d’au-delà, ni 
d’âme immortelle, ni aucun culte que l'on voue 
aux morts après de leur inhumation. 


10 Les pratiquants “minimalistes” ne vont à la synagogue que le 
Jour du Pardon Yom Kippour, les ultra-minimalistes, qui sont 
majoritaires, ne vont qu’à la cérémonie finale de ce jour, le Yizkor 
Mr en français souvenir où l’officiant récite El Male Rahamim et 
les assitants le Kaddish. 
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La conception juive de la mort. 
Période biblique: 


La religion de l’Ancien Testament c’est constitué 
en opposition aux religions égyptiennes qui 
donnaient plus d’importance aux morts qu’aux 
vivants. Pour eux la “vraie vie” était la vie après 
la mort, cette vie-ci n’étant qu’une préparation, 
un prélude pour une vie éternelle après la mort. 


Les Psaumes (115:16-18) disent le contraire: 


“Les cieux sont les cieux de l'Éternel, Mais il a 
donné la terre aux fils de l'homme. 

Ce ne sont pas les morts qui célèbrent l'Éternel, 
Ce n'est aucun de ceux qui descendent dans le 
lieu du silence; 

Mais nous, nous bénirons l'Éternel, Dès 
maintenant et à jamais.” 


La religion de l’Ancien Testament était plus 
proche conception pessimiste des 
mésopotamiens que de l’optimiste égyptienne. 


LTRNT OT 99 NOT 79 9972 D°DET N? DK °197 TD] PR °°? D°DŸ D'OPT 
DP9 T9) AAYD A 7183 NTINT. 
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Le concept de sheol "?, le séjour des morts, 
exprime ce pessimisme. 


Sheol est un concept vague qui se réfère à un lieu 
vague et obscur qui n’est qu’une faible ombre du 
monde des vivants. 


C’est un lieu où il ne se passe rien, ou rien qui 
mérite d’être mentionné. Où curieusement les 
hiérarchies de ce monde se maintiennent, les 
maîtres continuent à être des maîtres, les 
esclaves, des esclaves: 


“. il n'y a ni œuvre, ni pensée, ni science, ni 
sagesse, dans le séjour des morts. ” 
Ecclésiastes 9:10 


Les morts ne prennent pas part dans les 
réjouissances des vivants. Les morts ont existé 
mais n'existent plus du tout, sauf dans le 
souvenir des vivants. 


102 PIRE 
1 PiRya mbom NU Hawm 1ÿ90 TÈ 
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Les traditions concernant le prophète Élie: On lui 
pose une coupe de vin dans la nuit de Pâque, il 
viendra pour annoncer l’arrivée des temps 
messianiques, et bien d’autres, existent parce que 
la tradition considère qu’Élie est monté en vie au 
ciel, il est vivant et rien ne lui empêche de faire 
des aller-retour entre ciel et terre. 


Les autres prophètes, tout comme le reste des 
humains, cessent d’exister après la mort. 


Le Sheol n’est pas la vie, c’est un peu plus que le 
néant, mais a vocation à devenir le néant. C’est 
un lieu de lente extinction des résidus de la vie. 


Période post-biblique: 


Face au succès de l’offre optimiste chrétienne 
d’une existence éternelle de joie dans un Paradis 
céleste l# et la menace d’un châtiment éternel 
pour ceux qui refusent d’adhérer à cette religion, 
les rabbins durent retourner leur veste et 


14 Dépassée seulement par l’offre de l’islam, réservée aux mâles, 
d’une éternelle fornication avec 72 vierges et leurs 5184 servantes, 
dont l’hymen se reconstitue après chaque coîït. 
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proposer une offre concurrente. 


Tout comme ils adoptent des chrétiens les 
conceptions du Paradis et de l’Enfer, ils 
adoptent aussi l’idée d’une âme séparée du corps 
et immortelle. 


Personne ne dispute le fait que le christianisme a 
été influencé par le judaïsme, mais rares sont 
ceux qui acceptent le fait que le judaïsme a été 
tout autant influencé par le christianisme ". 


Pourtant, ce simple et évident constat laisse 


perplexe, car les juifs n’en tirent aucune fierté 
106 


107 108 


Maïmonide ‘’, en suivant Averroès ‘, niait 
l’immortalité de l’âme individuelle et 
personnelle, et croyait seulement à l’immortalité 


1 Bien que le judaïsme alexandrin avait déjà subi des influences 
hellénistiques, les mêmes qu’aura le christianisme, concernant les 
conceptions de l’immortalité de l’âme et le ciel et enfer peu avant 
l’apparition du christianisme. 

16 L’Islam va plus loin, en niant, contre toute évidence historique et 
bon sens, les influences du judaïsme et du christianisme sur cette 
religion. 

107 Guide I, p. 166 

1 Dans son commentaire du De Anima (TIepi Poyñc) d’Aristote. 
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de l’intellect, la part de divin dans l’humain qui 
lui permet la connaissance de Dieu. 


Actuellement sont extrêmement rares les juifs 
qui partagent l’opinion de Maïmonide !” et 
l’immense majorité des Juifs croyants partagent 
des conceptions tout à fait équivalentes, sinon 
identiques, avec celles des Chrétiens. 


Ceci dit le culte des ancêtres a pris une place 
beaucoup plus importante dans d’autres cultures. 


kk x 
Chez les Romans: 


On croit que la religion des romans était basée 
sur le culte des dieux de la mythologie (Jupiter, 
Chronos, Venus, Mars, ...). Ce culte était la 
religion d’État et il était officié par des prêtres 
qui étaient fonctionnaires de l’État !'°. 


La vraie religion du peuple, plutôt des familles 
qui constituaient ce peuple, était le culte des 


en étais l’un d’eux et j’étais très solitaire dans mes croyances. 
10 L’on connait bien la dévotion et conviction que les fonctionnaires 
mettent dans leur travail. 


109 J 
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ancêtres de chaque famille. 


Dans chaque maison il y avait un autel autour 
duquel on exécutait des offrandes, des rites et 
des prières. Le culte variait d’une famille à 
l’autre. Chaque famille avait ses propres 
symboles et blasons qui tenaient compte de ceux 
de la gens ‘' auquel la famille appartenait. 


Le prêtre du culte était le père, chef de la famille, 
pater familias. Même si le culte s’adressait à 
tous les ancêtres, 1l se concentrait davantage sur 
le plus immédiat, le père du père. 


Ceci explique la fréquence des adoptions de 
garçons ou mâles adultes chez les romans. 
Mourir sans laisser de fils était un désastre parce 
que cela impliquait la fin du culte "?. 


Comme chez les Juifs et les Chinois, la première 
année du décès était la plus importante pour ce 
qui concerne les offrandes et les rites. 


I Clan. 
2 Voir le classique Fustel de Coulanges, N.D. (1883) La cité 
antique. 
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Les Romans avaient une conception semblable à 
celle des Juifs pour ce qui concerne l’existence 
du mort dans le sheol. 


Les morts avaient une sorte d’existence 
minimale ou résiduelle, et le devenir plus ou 
moins malheureux de cette existence dépendait 
de la qualité du culte que leurs descendants leur 
vouaient. 


Le culte des ancêtres existait dans toutes les 
couches sociales. 


Renan soutenait que les Chrétiens ne se 
réunissaient pas dans les catacombes pour se 
cacher de leurs persécuteurs sinon pour honorer 
leurs défunts '". 


En Chine: 


Ce culte est la principale forme de religiosité des 
Chinois !"*!: 


Dans les maisons, les sanctuaires peuvent être 


13 (1863) Histoire des origines du christianisme. Livre VII 
14 Granet, M. (1922) La religion des Chinois. 


150 


RITES ET TABOUS 


une étagère murale, une table, un autel ou même 
une pièce entière, selon la situation financière de 
la famille. 


Dans les sanctuaires est posé une tablette avec le 
nom de l'ancêtre inscrit dessus, ainsi qu'une 
image ou une photographie. Les ancêtres 
patrilinéaires et leurs épouses y sont honorés. Le 
sanctuaire a un porte-bâton d'encens, parfois 
avec une fleur dorée !, et des assiettes pour les 
offrandes de nourriture, certaines peuvent 
comporter des verres ou un ensemble de tasses à 
thé pour étancher la soif des ancêtres. Certains 
sanctuaires présentent des objets symboliques ou 
des objets honorés par le défunt. Des offrandes 
de fleurs, très probablement fraîches ou 
occasionnellement sous forme de guirlande, 
peuvent également être trouvées. 


De petites offrandes sont toujours placées tout au 
long de l'année pour honorer les membres 
décédés de la famille. 


F5 Faite de carton ou de papier d'aluminium de couleur dorée. Au 
Nouvel An lui attache une plume de paon, qui est censée chasser la 
malchance de l'année dernière, tout renforcer les énergies positives 
pour l'année à venir. 
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Un culte universel ? 


La réponse dépend de la définition que l’on en 
donne. 


Si l'on dit que le culte des ancêtres se restreint 
aux membres d’une même famille, on dirait que 
ce culte existe chez les Romains et pas chez les 
Juifs. 


Si l’on adopte une définition un peu plus 
flexible, l’on dirait que ce culte existe aussi chez 
les Juifs, car dans leurs prières, ils adressent 
Dieu comme “Dieu de nos pères Abraham, Isaac 
et Jacob.” 


Avec une définition encore plus flexible, on peut 
inclure les Chrétiens puisque la Trinité inclut 
“Dieu le Père” et les Catholiques ont en plus 
une mère Église en commun. 
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kXX 
Des exemples chez d’autres peuples ‘!°: 


> Les Pomos de Californie, faisaient une cérémonie 
où ils incarnaient des fantômes dans le but d’expier leurs 
fautes contre les parents décédés. Ils leur faisaient des 
offrandes. 


> Les Jroquois d'Amérique du Nord, font des 
nombreuses fêtes à leurs ancêtres. 


né Chez les Yukots de Californie, le père 
transmettait à tous ses enfants un symbole totémique 
appartenant à sa lignée paternelle. C'était un animal ou 
un oiseau qu'aucun membre ne tuerait ni ne mangerait et 
dont on rêvait et auquel on priait. 


> Les Zandé (peuple d'Afrique centrale) prient à 
leurs ancêtres pour qu’ils aident leurs descendants. 


> Les Aztèques (d'Amérique centrale) croyaient 
que leurs morts devaient faire un voyage pour arriver à 
Mictlan, le monde souterrain. Ils devaient surmonter 
plusieurs obstacles avant d’atteindre leur destination et 
pour ce faire, ils étaient équipés, par les vivants, de 
talismans et de cadeaux pour le voyage. Les Aztèques 


16 Les exemples qui suivent sont extraits de Steadman, L. B., 
Palmer, C. T., et Tilley, C. F. (1996) The Universality of Ancestor 
Worship. Ethnology, Vol. 35, No. 1 
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avaient une ligne de démarcation entre la vie et la mort si 
floue que les vivants conversaient et faisaient la fête avec 
les morts. 


> Les Niitsitapi (mieux connus sous les noms de 
Blackfoot ou Pied-Noir, des plaines d'Amérique du 
Nord) prennent soin de leurs morts, portent parfois un 
squelette dans un sac en cuir pendant de nombreuses 
années. Ils croient aussi que leurs morts peuvent être 
influencés par un traitement aimable. 


> Pour les Samoyed, peuple de la région arctique 
Eurasienne, la figure la plus importante de leur vie 
religieuse est le Koudardup ou père tribal. 


Si ce culte n’est pas universel, il faut tout de 
même admettre qu’il est très répandu. Rien que 
les Chinois, les Hindous et une majorité des 
peuples d’Extrême-Orient constituent la moitié 
de l’humanité. 


On peut quand même affirmer qu'aucun être 
humain est indifférent à la mort de ses 
congénères et à leurs dépouilles. Ce trait, nous 
ne le partageons avec aucune autre espèce, à part 


les éléphants. 
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Les tabous du sans. 


Menstruation. 


D'une femme dans la menstrue de sa 
contamination tu n'approcheras pas pour 
découvrir son sexe. 

Lévitique 18:19! 


Chez les orthodoxes les femmes, pendant plus 
d’un tiers leur vie féconde, sont traitées comme 
des pestiférées !'#, 


Durant au moins onze jours après l’émission de 
la première goutte de sang menstruel, la femme 
est impure et ne peut pas être touchée, même pas 
regardée chez les ultraorthodoxes, par son 
époux. 


Les rabbins considèrent que la menstruation dure 
un minimum de cinq jours, même si chez 


beaucoup de femmes elle dure moins. Une fois 


PT APIIY NI739 IPN N? ANNDD NIIA TURIN) 
T8 [ls s’y réfèrent avec l’euphémisme hypocrite de pureté familiale. 
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que la menstruation se termine, la femme doit 
attendre sept jours pour ensuite s’immerger dans 
un mikvé l. Le soir après l’immersion, elle 
redevient pure. 


Leo. 


La menstruation n’a cessé d’être un mystère que 
très récemment: 


L’ovaire n’a été découvert qu’en 1827, ce n’est 
qu’en 1863 que l'on a établi un lien entre la 
menstruation et la maturation des ovaires. 


Ces découvertes ont mis du temps pour changer 
les croyances établies. 


Dans la France du XIX°, les femmes réglés 
devaient s’abstenir de participer à la production 
de vin, à la récolte des champignons, à élevage 
de vers à soie et au raffinage du sucre pour ne 
pas abîmer ces produits. 


Encore en 1873, un article du prestigieux British 


1 Bain rituel (ny) où l’immersion du corps doit être totale. En 
général le mikvé est un bassin dans lequel l’eau doit être courante. 
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Medical Journal expliquait que des jambons 
avaient été gâchés parce que des femmes réglées 
les avaient curés. 


Il n’a donc rien de surprenant que dans les 
cultures traditionnelles l ce tabou soit très 
répandu "?!. 


Frazer ‘? en cite bon nombre d’exemples 


d'observations et récits obtenus par les 
missionnaires chez les autochtones. 


né Un aborigène australien, qui a découvert que sa 
femme s'était allongée sur sa couverture pendant ses 
règles, l'a tuée et il est mort de terreur lui-même dans les 
quinze jours. Il est de ce fait interdit aux femmes 
australiennes, sous peine de mort, de toucher à tout ce 
que les hommes utilisent, ou même de marcher sur un 
chemin fréquenté par n'importe quel homme. 


> En Ouganda, les pots qu'une femme touche, 
alors qu’elle est  souillée par l'impureté de 
l'accouchement ou de la menstruation, doivent être 
détruits ; les lances et les boucliers souillés par son 


20 Euphémisme politiquement correct pour primitive, sauvage. 

Pl Voir Montgomery, R.E. (1974) A Cross-Cultural Study of 
Menstruation, Menstrual Taboos, and Related Social Variables. 
12 Frazer, J. G. (1890) The Golden Bough. Chap. XX pp. 241 et ss. 
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toucher ne sont pas détruits, mais seulement purifiés. 


> Parmi tous les Dénés et la plupart des autres 
tribus américaines, presque aucun autre être provoquait 
autant d'effroi qu'une femme réglée. Dès que des signes 
de cette condition se manifestaient chez une jeune fille, 
elle était scrupuleusement séparée de toute compagnie 
sauf des femmes et devait vivre seule dans une petite 
hutte à l'abri du regard des villageois ou des membres 
masculins de la bande itinérante. Pendant qu'elle était 
dans cet affreux état, elle devait s'abstenir de toucher 
quoi que ce soit appartenant à l'homme... Le poisson 
séché constituait son alimentation et l'eau froide, 
absorbée par un tube à boire, était sa seule boisson. De 
plus, comme sa seule vue était dangereuse pour la 
société, un bonnet spécial en peau, avec des franges 
tombant sur son visage jusqu'à sa poitrine, la cachait du 
regard du public, même quelque temps après qu'elle 
retrouva son état normal. 


né Parmi les Bribri de la région de Talamanca 
(Costa Rica et Nord du Panama) une femme réglée est 
considérée comme impure. Les seuls plats dont elle 
puisse se servir pour sa nourriture sont des feuilles de 
bananier, qu'elle doit jeter, lorsqu'elle en a fini, dans un 
lieu bien caché car si une vache les trouvait et les 
mangeait, l'animal dépérirait. Elle boit dans une coupe 
spéciale pour une raison semblable puisque si quelqu'un 
buvait dans la même coupe après elle, il mourrait 
sûrement. 
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La consommation de sang. 


VOUS ne mangerez point de chair avec son âme, 
avec Son Sang. 
Genèse 9:47 


car l'âme de la chair est dans le sang. 
Lévitique: 17:11 1° 


Car l'âme de toute chair, c'est son sang, qui est 
en elle. 
Lévitique: 17:14 


Le tabou de la consommation sang est l’un des 
principaux interdits alimentaires. 


Son importance s’explique par le fait que les 
Hébreux croyaient que l’âme était identique au 
sang ou inséparablement liée avec celui-ci. 


13:199Rn N°2 V7 10912 Ÿ2 
2072 ÿ27 V9] 2 
DSRn un] 197 12-02 W9102 
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Cet interdit est tellement important que, selon la 
Loi juive, il ne se circonscrit pas aux Juifs, mais 
s’étend à l’humanité tout entière, à Noé et toute 
sa descendance. 


Dans la pratique de la cacherout toute viande 
doit être vidée de son sang. La viande est salée 
pour la débarrasser de son jus. Les œufs ayant 
une goutte de sang sont interdits à la 
consommation. 


L’explication de ce tabou est la croyance 
animiste que le sang est l’âme de l’animal et qui 
ingurgite l’animal ingurgite son sang, et son âme 
avec, qui peut prendre possession du corps de la 
personne qui le consomme et se venger sur elle 
du fait d’avoir été tué et ingurgité. 


Cette peur à la vengeance post-mortem de la 
victime est à la base de tous les sacrifices rituels. 
Le dieu, roi ou ancêtre auquel le sacrifice est fait, 
protège le sacrificateur de la vengeance de la 
victime. 


Leo. 
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Frazer !?° 


en cite deux exemples: 

né Certains Estoniens ne goûteront pas du sang 
parce qu'ils croient qu'il contient l'âme de l'animal, qui 
entrerait dans le corps de la personne qui le goute. 


> Certaines tribus natives d'Amérique du Nord, 
s'abstiennent de la manière la plus stricte de manger le 


sang de n’importe quel animal, car ils croient qu’il 
contient la vie et l'esprit de la bête. 


6 Frazer, J. G. (1890) The Golden Bough. Chap. XXI pp. 265 et ss. 
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ISLAM 
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XX X 
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L'islam et le calendrier lunaire. 


L'islam ne reconnaît aucune autorité en dehors 
du Coran, censé être éternel et immuable. 
D'après les fondamentalistes, aucune réforme 
n'existe dans l'Islam et l'Islam n'est pas 
réformable. 


Si je ne pouvais que choisir une seule réforme à 
faire j’aurais choisi de réformer leur calendrier 
M7, Je ne peux prouver cette hypothèse 
scientifiquement, mais cela ne m'empêche pas de 
la soumettre à la réflexion de ceux qui 
s'intéressent à cette religion qui fait tant parler 
d'elle. 


Les autres religions, je ne parle pas seulement du 
christianisme, du bouddhisme, du judaïsme mais 
aussi toutes les formes de  paganisme, 


7 À l’époque où j’exerçais la psychologie clinique, les patients à la 
première séance se présentaient avec une liste de problèmes et ma 
tentation de leur proposer une longue liste de solutions était grande, 
car cela me permettait d’étaler mes compétences. Avec le temps, j'ai 
compris que, pour éviter de confondre le patient, il ne fallait que lui 
proposer une mesure à la fois. Cela s’est avéré beaucoup plus 
efficace. Archimède disait: Donnez-moi un levier et je soulèverai le 
monde ! 
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d’animisme de n'importe quelle latitude, que ce 
soit des cultes amérindiens, africains, asiatiques, 
australiens... respectent la succession des 
saisons, les cycles de la nature. 


D'une manière ou d'une autre, elles tiennent 
compte du cycle solaire. Pour cette raison dans 
l'hémisphère nord Pâques et Pessah, le 
Farvadin persan... coïncident avec l'équinoxe 
du printemps, la Pentecôte (plutôt la fête de 
Saint Jean) et Chavouot avec le solstice d'été, le 
nouvel an juif et Yom Kippur avec l'équinoxe 
d'automne, Noël, Hannoukah le solstice d'hiver, 
le nouvel an chinois est le jour de la deuxième 
nouvelle lune après le solstice d'hiver... 


L'islam ne respecte que le cycle lunaire et est la 
seule religion ayant un calendrier purement 
lunaire. C'est pour cela que le Ramadan peut être 
dans n'importe quelle saison et sur un cycle de 
33 ans, il en fait le tour de toutes. 


Avant l'islam les Arabes, comme les Hébreux 
avaient un mois intercalaire — un 13° mois tous 
les trois ans — pour mettre en accord les cycles 
solaires et lunaires — parce que les deux cycles 
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ne sont pas synchronisés, l'année lunaire (29 
jours et demi multiplié par 12) dure 11 jours 
moins que l'année solaire. Pour corriger ce 
décalage, ils avaient (comme les juifs ont 
toujours) un 13° mois tous les trois ans. Les 
années avec 13 mois, on les appelle années 
embolismiques. 


Ce 13° mois était fixé de manière empirique et 
parfois arbitraire, ce qui portait des lourdes 
conséquences dans l'Arabie tribale où 1l n'y avait 
pas d'État, car chaque année il n'y avait qu'une 
période de trêve de 4 mois continus où l'on 
pouvait faire les pèlerinages, le commerce et les 
voyages sans se faire voler, violer et trucider par 
les autres tribus. 


D'après Rodinson, Mahomet recevait beaucoup 
de plaintes de la part des victimes qui croyaient 
voyager en période de trêve, tandis que leurs 
agresseurs affirmaient ne pas être dans cette 
période car les divergences concernant sur si 
l'année était embolismique ou pas étaient 
fréquentes. 


Mahomet décida de couper court à ce problème 
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en interdisant le 13ème mois (appelle nassi dans 
le Coran) sans tenir compte des conséquences 
que cela pouvait entrainer par ailleurs - très 
probablement par ignorance de l'astronomie - et 
dans sa courte vie, il n'a vécu que peu d'années 
après cette interdiction, les conséquences 
n'étaient pas évidentes. 


D'après des sources citées par Ibn Warraq, Why I 
Am Not a Muslim (1995), Mahomet viola 
lui-même les périodes de trêve et supprima le 
mois embolismique pour justifier ses actes. (La 
chronologie d'AI AzZhaar tenderait à confirmer 
cette hypothèse parce que le vers qui supprime le 
mois  embolismique se trouve dans 
l'avant-dernière Sourate — voir la note sur le 
Coran à la fin. —). 


Même si certaines religions respectent 
partiellement le cycle lunaire, comme le 
judaïsme et le christianisme pour la fixation de la 
Pâque, toutes les autres religions respectent le 
cycle solaire, toutes les religions, sauf l'Islam, 
respectent le cycle solaire, que ce soient les 
Mayas, Incas, Egyptiens,  Persans, les 
constructeurs de Stonehenge, les Hindouistes, 
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Bouddhistes, Confucianistes, Juifs, Chrétiens. 
tous sauf l'islam. 


La charia n'est pas seulement est au-dessus des 
lois de la république, elle est même au-dessus 
des lois de nature ! 


L'islam pose un problème spécifique et de 
portée mondiale. Un problème que personne ne 
sait résoudre, mais qui pourtant nous, 
musulmans et non-musulmans,  devrons 
affronter. Selon l'islam, le monde entier 
appartient à Allah. Vous, moi et le reste des 
humains, nous sommes nés musulmans (le terme 
musulman veut dire, soumis à Allah) parce que 
Allah, étant parfait, n'a pas pu nous créer 
autrement que comme musulmans. Si en ce 
moment nous ne sommes pas musulmans, c'est 
parce que nos parents dépravés et nos écoles et 
sociétés dépravées ont déformé nos esprits. 


Pourtant, l'islam considère que chaque être 
humain dans sa nature originaire est musulman. 
L'islam considère qu'il n'y a pas de conversion à 
l'islam dans le même sens qu'il y a des 
conversions aux autres religions (qu'ils 
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considèrent erronées et dépravées): Se convertir 
à l'islam, c'est revenir à sa propre nature, à sa 
seule nature authentique. C'est bien pour cela 
que l'islam ne peut pas admettre l'apostasie. Pour 
l'islam c'est un acte qui va contre la nature, et 
contre le sens de l'histoire. 


Le sens de l'histoire est la constitution du grand 
Califat mondial où tous les humains seront des 
muslims, des hommes soumis à Allah. Parce que 
le seul but légitime de l'existence humaine est de 
connaître Allah et de se soumettre à sa volonté 
(exprimée par le Coran et sa charia). Les 
infidèles doivent être convertis où tués. Les 
chrétiens, juifs et sabéens ne sont totalement 
infidèles parce qu'ils suivent une version 
caviardée et approximative de la vraie révélation 
(qui est le Coran) que nous appelons la Bible. 


Aux chrétiens et juifs, ils les tolèrent à condition 
qu'ils se soumettent aux musulmans. On appelle 
cela le statut de dhimmi ou la dhimmitude. (La 
situation des Coptes en Égypte ou des Nestoriens 
en Irak). Cette dhimmitude n'est conçue que 
comme transitoire, parce que chaque dhimmi a la 
vocation de dépasser ses erreurs et de rejoindre 
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la seule vraie religion, chaque être humain a 
vocation à retrouver sa vraie nature. 


Sur le Coran: 


Dans l'état où il est diffusé, Le Coran est complètement 
illisible et incompréhensible. 


Du vivant du Prophète les révélations étaient écrites sur 
des papyrus, parchemins, feuilles de palmier et, le plus 
souvent, sur des d'omoplates de chameau. 


À la mort du Prophète, qui fut soudaine, on ne 
connaissait pas dans quel ordre les sourates avaient été 
écrites ou dictées. 


En fait, l'édition actuelle a été imposée par Othman (vers 
694), et toutes les sourates, appart la première, on été mis 
à la suite de la plus longue à la plus courte, sans tenir 
compte de l'ordre dans lequel les révélations se sont 
produites. Donc le Coran présente un mélange pêle-mêle 
qui ne tient pas compte des contextes. 


Les Chiites mêmes mettent en cause la lisibilité du Coran 
parce qu'eux soutiennent que le premier compilateur, 
Abû Bakr (vers 650) n'a pas inclus un grand nombre de 
sourates concernant Ali (gendre de Mahomet, époux de 
Fatima), qui sont perdues à jamais. 
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XX X 


174 


RITES ET TABOUS 


Qui sont les Sabéens dont parle le 
Coran ? 


Les musulmans ordinaires croient que les 
peuples du Livre ne pas considérés comme 
païens et ayant “droit” au statut de “dhimmi” 
sont les juifs et les chrétiens. 


Pourtant le Coran ‘*, censé être le plus parfait et 
immaculé des “Livres”, mentionne un autre 
groupe avec les juifs et les chrétiens: Les 
sabéens. 


Sourate 2 AI-BAQARAH (LA VACHE), 
verset 62: “Ceux qui ont cru, les juifs, les 
nazaréens et les sabéens, quiconque a cru en 
Dieu et au Jour dernier et fait une œuvre 
vertueuse, auront leur salaire auprès de leur 
Seigneur. Nulle crainte pour eux, et ils ne seront 
point attristés.” 


PS J'utilise la version bilingue Arabe - Français par Sami Awad 
ALDEEB Abu-Salieh, L'Aire, 2008. 
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Sourate 5 AL-MA-IDAH (LA TABLE 
SERVIE) verset 69: “Ceux qui ont cru, les juifs, 
les nazaréens, et les sabéens, quiconque a cru en 
Dieu et au Jour dernier et fait une œuvre 
vertueuse, nulle crainte pour eux, et ils ne seront 
point attristés.” 


Sourate 22 AL-HAJJ (LE PÉLERINAGE) 
verset 17: “Ceux qui ont cru, les juifs, les 
nazaréens, et les sabéens, les mages et les 
associateurs, Dieu décidera parmi eux le jour de 
la résurrection. Dieu est témoin de toute chose.” 


Nous savons tous qui sont les juifs et les 
nazaréens (chrétiens) mais peux savent qui sont 
(ou étaient) les sabéens. 


J'ignore si cette question intéresse aux 
musulmans mais il est certain qu'elle intéresse 
ceux qui ont lu Le Guide des Égarés ‘” de 
Maïmonide et qui enseigne dans le Michné 
Torah ‘*° que le polythéisme, loin d'être pluriel 
ou diversifié, constitua un système de croyances 


1% Traduction de S. Munk, Maisonneuve & Larose, 2003 
0 Vol. 3 Les lois concernant le culte des étoiles et leurs statuts, 
Moznaim, 1994. 
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(erronées) fixe et contraignant qui affligea toute 
l'humanité. 


Cet enseignement est exposé avec encore plus de 
détail et précision dans Le Guide des Égarés 
(troisième partie, chapitres XXIX et XXX) où il 
décrit le système de croyances qu'il désigne 
comme “la religion des Sabéens, religion qui 
embrassait toute la terre” (troisième partie, 
chapitre XXIX p. 222). 


Le principal ouvrage qui sert de source à 
Maïmonide pour sa connaissance sur la religion 
des Sabéens est la traduction arabe du Livre de 
l'Agriculture  Nabatéenne. (Les  nabatéens 
étaient un peuple arabophone qui habitait le sud 
de l'actuelle Jordanie, leur capitale était Petra, 
ville aux vestiges archéologiques célèbres). 

En décrivant ce culte, Maïmonide affirme : “ 

ils élevèrent des statues aux planètes, des statues 
d'or au soleil et des statues d'argent à la lune, et 
ils distribuèrent les métaux et les climats aux 
planètes, disant que telle planète est le Dieu de 
tel climat... ”. Dans ses notes à ce texte, Munk 
explique : “ils assignèrent à chaque planète 
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l'un des sept métaux et des sept climats, 
attribuant à chaque planète une influence sur 
l'un des climats, et, comme les alchimistes du 
moyen âge, une participation à la formation des 
métaux. Les écrivains orientaux comptent sept 
métaux, qui sont : l'or, l'argent, le cuivre, le 
plomb, le fer, l'étain et un 7ème appelé le 
Khar-sini (fer de Chine {le mercure}).…” 


Si le Coran met sur le même plan juifs, chrétiens 
et sabéens, on peut présumer que le (ou les) 
auteur(s) du Coran ne considéraient pas les 
sabéens comme idolâtres, tandis que pour 
Maïmonide ils sont les idolâtres par définition. 
Alors, quelle idée des sabéens se faisait le (ou 
les) auteur(s) du Coran ? 


Il est clair que le Coran ne montre aucune 
indulgence pour les adorateurs d'étoiles: 


Sourate 22 AL-HAJJ (LE PÉLERINAGE) 
verset 18: “N'as-tu pas vu que devant Dieu se 
prosternent ceux qui sont dans les cieux et la 
terre. Le soleil, la lune, les astres, les montagnes, 
les arbres, les animaux, et beaucoup d'humains ? 
Il y en a beaucoup contre qui le châtiment 
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s'avère juste. Quiconque Dieu humilie n'a 
personne pour l'honorer. Dieu fait ce qu'il 
souhaite {sauf engendrer ou envoyer un nouveau 
prophète} .” 


Donc, on peut supposer que le Coran prenait les 
sabéens pour des monothéistes. Mais, quelle était 


censé être leur forme spécifique de monothéisme 
9 


Chwolson  '  classifie les conceptions 


musulmanes sur le sabéisme en trois périodes: 


> Dès temps de Mahomet jusqu'à l'année 
215-216 de l'Hégire (830-831 de notre 
calendrier). 


> De 215-216 jusqu'à la fin du IV siècle de 
l'Hégire (X° siècle de notre calendrier). 


> De la fin du IV° siècle de l'Hégire 
jusqu'aux temps présent. 


51 Chwolson, D. Die Ssabier und der Ssabismus, Leopod Voss, 
1856. 
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On a vu que Mahomet évoque d'abord les 
sabéens dans le Coran. A cette époque il les 
considère comme des mendaïtes, une secte du 
sud de la Mésopotamie qui prétendaient être des 
disciples de Jean le Baptiste qui ne sont pas 
devenus chrétiens mais, tout comme les juifs et 
les chrétiens, basaient leur foi sur un “texte 
TÉvEle 


Les historiens du III: siècle ne parlent pas du tout 
des sabéens. Ceux du IV£ voient deux sortes de 
sabéens: 


Les uns pratiquent un mélange de judaïsme, 
christianisme et mazdéisme!*, croient en Jésus 
et lisent des psaumes. 


Les autres ne croient ni dans les prophéties ni 
dans les textes révélés et adorent le soleil et les 


52 Le mazdéisme est une religion iranienne qui doit son nom à son 
dieu principal, Ahura Mazda. Le livre sacré du mazdéisme est 
l'Avesta. 

Le zoroastrisme, du nom de Zoroastre/Zarathoustra, est une réforme 
du mazdéisme. Le zoroastrisme est la forme monothéiste sous 
laquelle s'est répandue cette religion, qui existe toujours. 
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planètes, sont donc païens. 


Les historiens à partir du X° siècle de notre 
calendrier véhiculent la thèse reprise par 
Maïmonide. Ils parlent de sabéens qui existaient 
déjà à l'époque d'Abraham et décrivent tous les 
païens de l'antiquité comme des sabéens. 


Chwolson cite un voyageur du IX° siècle qui 
visita Harran (au sud de la Mésopotamie), 
raconte que dans cette ville 1l y avait des gens 
qui n'étaient ni musulmans, ni chrétiens, n1 juifs 
ni mazdéistes et qui dans le VII siècle (entre 
830-831), sous conseil d'un juriste musulman, 
adoptèrent le nom coranique ‘“sabéens” pour 
échapper aux persécutions du Calife el Mâmün 
qui voulait les exterminer parce qu'ils 
n'appartenaient à aucune des religions dites 
“révélés”. 


Presque un siècle avant Maïmonide, Muhammad 
al-Shahrastani, érudit, théologien et historien 
iranien, avait une théorie selon laquelle l'élite des 
sabéens était monothéiste tandis que le bas 
peuple païen adorait les planètes. 
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On peut conclure que le sabéisme était la 
première des religions dites ‘“gnostiques” 
apparues dans le monde islamique, dans ce sens 
les sabéens étaient les prédécesseurs des 
alaouites, druzes, sikhs et les autres religions ou 
“hérésies” dont la théologie est partiellement 
occulte et réservée aux initiés. Ce sont des 
religions qui ont appris à survivre malgré les 
persécutions du monothéisme  intolérant 
(pléonasme). 


Digression sur la notion de “Religion du Livre”: 


Si l'on se tient à la définition du mot “Livre” du 
Larousse: “Assemblage de feuilles imprimées et 
réunies en un volume, broché ou relié” on peut dire 
que l'Ancien et Nouveau Testaments et le Coran 
sont des “livres” mais il s'agit là d'une description 
physique que ne tient pas du tout compte des 
contenus. 


La Bible judaïque est une petite bibliothèque, une 
anthologie de textes divers et variés certains parlent 
de lois, d'autres d'histoire ou de poèmes piétistes ou 
d'amour érotique ou de sagesses sur la vie et son 
(manque de) sens, il y a des histoires fictives à 
contenu politique sans aucune mention de Dieu 
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comme le livre d'Esther, il y a des histoires, comme 
celle d'Esther Job ou Daniel, qui n'ont pas lieu en 
Israël. Dans le livre de Job on ne sait même pas si le 
protagoniste ou les autres personnages sont juifs. 
Les livres dits prophétiques sont basiquement faits 
de remontrances à caractère moral ou religieux. La 
seule chose qui réunit les textes qui conforment cette 
anthologie est qu'à l'époque de la codification de la 
Bible, les juifs aimaient les lire et voulaient les 
préserver. 


Le Nouveau Testament commence par un ensemble 
de biographies de Jésus, de lettres écrites par les 
premiers chrétiens pour les premiers chrétiens, une 
histoire des apôtres et un texte de prophétie 
annonçant la fin des temps. 


Le Coran est un texte plutôt court (114 Sourates ou 
chapitres) et répétitif qui se prétend d'origine divine, 
qui est plutôt monothématique et qui se prétend 
universel. Or dans l'état où il est diffusé, Le Coran 
est complètement illisible et incompréhensible. Du 
vivant de Mahomet les révélations étaient écrites sur 
des papyrus, parchemins, feuilles de palmier et, le 
plus souvent, d'omoplates de chameau. À sa mort, 
qui fut soudaine, on ne connaissait pas dans quel 
ordre les sourates avaient été écrites ou dictées. 
L'édition actuelle a été imposée par Othman (vers 694), 
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et toutes les sourates, hormis la première, on été mis à la 
suite de la plus longue à la plus courte, sans tenir compte 
de l'ordre dans lequel les révélations se sont produites. 
Donc, le Coran présente un mélange pêle-mêle qui ne 
tient pas compte des contextes. Les Chiites mettent en 
cause la lisibilité du Coran parce qu'ils soutiennent que le 
premier compilateur, ADû Bakr (vers 650) n'a pas inclus 
un grand nombre de sourates concernant Ali (le gendre 
de Mahomet), qui sont perdues à jamais. 


Or, parler des “Religions du Livre” ne veut rien dire 
au-delà de la définition physique du “Livre” qui donne le 
Larousse, car il s'agit de contenus qui n'ont rien de 
comparable entre eux. D'autre part il est arbitraire de la 
part des musulmans de limiter cette notion de “Religions 
du Livre” à leur propre religion et le christianisme et le 
judaïsme, parce que les sabéens avaient des nombreux 
textes religieux et le mazdéisme (religion de Zoroastre) a 
le Zend Avesta qui est un grand texte religieux 
monothéiste (peut-être à l'origine du monothéisme juif et 
la suite). 
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Les origines sionistes de l'islam 
Introduction 


L'Antiquité tardive ne fut pas un âge de raison, 
mais tout le contraire. Il est difficile d'imaginer 
une période plus favorable aux idées 
apocalyptiques et eschatologiques'* que le VII* 
siècle. Les campagnes militaires intermittentes, 
mais extrêmement destructrices et épuisantes qui 
opposèrent les empires sassanide'* et byzantin 
pendant 400 ans, atteignirent leur zénith et leur 
fin à cette période. Surtout au Levant, théâtre 
principal de ces guerres  désastreuses, 
l'instabilité, l'insécurité et toutes sortes de 
misères que les populations ont subies, 
exacerbèrent les sentiments religieux où l'on 
cherchait une sorte du réconfort et clarté, une 


3 Du grec Éoyatoc éschatos signifiant « dernier » concernant la 


fin des temps. 
4 Dynastie qui régna sur l'empire perse de 224 à 651. 
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certaine lumière d'ordre dans ce tunnel de chaos 
où tous espéraient une issue. 


Les altérations territoriales entre les deux 
empires créèrent également des opportunités qui 
éveillèrent des appétits de pouvoir et de liberté 
parmi les nations opprimées, en particulier pour 
les Arabes et les Juifs. 


En 614, le roi sassanide Shahrbaraz conquit 
Césarée. Deux mouvements juifs indépendants 
l'un de l'autre, un rabbinique venant de Galilée, 
un autre ébionite venant de Transjordanie, 
convergèrent dans un assaut pour libérer 
Jérusalem (HOY LAND, 1997 p.528), ville d'où 
les Byzantins les bannirent depuis la défaite de la 
révolte de Bar Kokhba, en 136. 


À la surprise des Juifs rabbiniques, les ébionites 
prirent possession du Mont du Temple et 
tentèrent de reconstruire le Temple dans l'espoir 
de provoquer la seconde venue de Jésus. Les 
juifs rabbiniques ont rapidement chassé les 
ébionites et, sous la domination sassanide, 
gardèrent le contrôle de Jérusalem et de 
nombreuses parties de la Terre Sainte jusqu'en 
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617, lorsque les sassanides ont inversé leur 
politique et rendirent la domination de ces 
régions aux chrétiens. 


En l'an 622, l'empereur byzantin Héraclius 
entama une campagne pour reconquérir les terres 
perdues aux mains des Sassanides. Héraclius 
décrèta également la conversion forcée de tous 
les Juifs vivant dans son Empire. En 630, 
Jérusalem tombe à nouveau sous la domination 
byzantine. 


Pendant ce temps, de nombreux Juifs ébionites 
migrèrent de Transjordanie vers l'Arabie, 
diffusèrent leur enseignement sioniste auprès de 
la population locale et rassemblèrent une armée 
pour conquérir Jérusalem, reconstruire le Temple 
et attendre la seconde venue de Jésus le Messie. 
En 629, profitant des guerres qui font rage entre 
les Sassanides et les Byzantins, ils tentèrent de 
conquérir Jérusalem, mais furent stoppés et 
âprement vaincus par les byzantins à Mu'tah, au 
sud-est de la mer Morte. Entre 635 et 637, leur 
plan sioniste réussit en partie : aidés par les juifs 
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rabbiniques survivants" *, ils reconquièrent 


Jérusalem, nettoièrent les débris de guerre sur le 
Mont du Temple et y construirent, à l'endroit que 
les chrétiens appelaient le Capitole, une structure 
rectangulaire comme le Saint des Saints du 
Temple de YHWH (HOYLAND, ibid. p.48). 


Les pratiques rituelles de cette structure 
nouvellement (re)construite sont mal connues: 

«… le sanctuaire et son rocher étaient servis par 
trois cents diacres, ainsi que deux cents portiers, 
dix pour chacune de ses portes, et des bedeaux 
juifs et chrétiens qui nettoyaient le sanctuaire et 
fournissaient du verre et des mèches pour leurs 
lampes et gobelets. Le dôme n'était ouvert au 
culte public que les lundis et jeudis'#; ; les 
autres jours, seuls les diacres y avaient accès. 
Les rituels de ces deux jours commençaient la 
veille, le début habituel de la journée liturgique 


55 Qui, sous la persécution byzantine, mirent volontiers de côté 


leurs divergences théologiques avec les ébionites. 

56 Dans le judaïsme, le lundi et le jeudi sont les jours de lectures 
publiques de la Torah. Voir Mishna Megillah 1:3, Talmud Bavli 
Baba-Kamma 82a: 3 et 5,. Le choix de ces deux jours de la semaine 
s'explique par le fait qu'il s'agissait de jours de marché où les 
habitants des campagnes se rendaient dans les villes où se trouvent 
les synagogues. 
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juive et chrétienne, ou les diacres préparaient un 
mélange d'encens qui resterait pendant la nuit. 
Les lundis et jeudis matin, les diacres se 
purifiaient par des ablutions rituelles et 
revétaient des habits spéciaux pour la 
cérémonie. Après ces préparatifs, ils frottaient le 
Rocher sacré au centre du Dôme avec du parfum 
et brülaient de l'encens autour puis ils 
baissaient les rideaux entourant le Rocher 
« afin que l'encens entoure complètement la 
Sakhra [le Rocher] et l'odeur [d'encens] s'y 
accroche. » Une fois le Rocher et ses environs 
imprégnés d'un parfum intense, les rideaux se 
levaient et un crieur public sortit vers le marché 
appelant les fidèles à venir au Rocher pour prier, 
mais seulement pour une courte durée, ne 
permettant que deux cycles de prières ou, 
peut-être, quatre au maximum... » 
(SHOEMAKER pp. 14-15) 


Malgré tous leurs efforts, la dernière et la plus 
importante partie du plan ébionite ne s'accomplit 
pas: la seconde venue de Jésus le Messie ne fut 
pas au rendez-vous. "7 


57 Sebeos (VILe siècle), évêque et historien arménien, relate ces 


événements dans les chapitres 24 et 31 de son Histoire, Adamnan 
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En 640, ayant perdu les espoirs juifs 
messianiques, apocalyptiques et eschatologiques, 
la plupart des Ébionites cessèrent d'exister en 
tant que tels mais mirent les fondations d'une 
nouvelle religion conquérante appelée Islam. 


Ce qui suit est un petit essai visant à élucider qui 
étaient ces sionistes peu connus de l'Antiquité 
tardive, comment ils percevaient et étaient 
perçus par les autres chrétiens et juifs et de 
quelle fut leur contribution à la naissance de 
l'islam. 


(624 - 704), abbé irlandais, en De Locis Sanctis décrit la structure 
rectangulaire construite sur le site du Temple. Ces références et 
d'autres dans HOYLAND (1997) et SHOEMAKER. 
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IL. Qui étaient les Ebionites ? 


Le judaïsme n'a jamais été aussi monolithique 
que les rabbins orthodoxes d'hier et d'aujourd'hui 
à tort le prétendent. Même le concept 
d'« orthodoxie » a été importé par les rabbins du 
christianisme, où il trouve son origine dans le 
concile de Nicée de 325 (BOYARIN). 


Au I° siècle, Josèphe dépeint une pluralité de 
mouvements religieux en Terre d'Israël 
Sadducéens, Pharisiens, Zélotes, Esséniens. 
Dans la diaspora hellénistique, le judaïsme 
d'Alexandrie, avec Philon comme principal 
représentant, fut fortement influencé par la 
philosophie grecque, dans d'autres parties de 
l'Égypte se trouvaient les Thérapeutes 
ascétiques, et dans l'île du Nil d'Éléphantine, une 
grande garnison de mercenaires juifs construit un 
temple de YHWH, dans lequel d'autres divinités 
populaires trouvèrent aussi leur place. 


Aux II et III siècles, le judaïsme constituait un 


spectre (BOYARIN) où dans les extrêmes il y 
avait les juifs qui ignoraient complètement Jésus 
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et les chrétiens qui ignoraient complètement le 
judaïsme, et entre ces extrêmes il y avait, à des 
degrés divers, des juifs qui reconnaissaient Jésus 
comme le Messie. 


Ces «juifs messianiques » étaient une pluralité 
diverse de juifs qui ne considéraient pas le 
christianisme comme une religion abrogeant le 
judaïsme, mais ils peuvent très grossièrement 
être classés en deux catégories principales: 


> Les nazaréens partageaient avec les 
chrétiens gentils les mêmes croyances sur la 
divinité de Jésus : comme Fils de Dieu, la Sainte 
Trinité, sa naissance d'une vierge! mais 
rejetaient les enseignements de Paul concernant 
l'abolition de la Loi. C'étaient des chrétiens qui 
gardaient la Torah et ses commandements. 

> Les ébionites croyaient que Jésus était le 
Messie qu'enseignent les écritures juives, il était 
un être humain et son projet était religieux et 
politique *”, c'est-à-dire rétablir la souveraineté 


58 C'est de la haute christologie. Identique à celle que la plupart des 
Églises chrétiennes adoptèrent depuis le 1er Concile de Nicée (325). 
13 C'est une basse christologie à laquelle crurent, entre autres, les 
ébionites, les elchasaïtes, les sabéens et les musulmans. 
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juive sous le règne de la dynastie de David. Ils 
ont aussi gardé la Torah et ses commandements 


Les auteurs de l'antiquité confondent ou utilisent 
indistinctement les termes nazaréen ou ébionite 
appliqués aux juifs qui croyaient en Jésus. 


Sur eux, saint Jérôme en 404, écrivit : « ils 
désirent être à la fois juifs et chrétiens, ils ne 
sont ni l'un ni l'autre ».!*? 


Les nazaréens subsistèrent jusqu'au Moyen Âge. 
Ils coexistaient avec les ébionites, les juifs 
rabbiniques et les chrétiens, en Terre d'Israël, et 
dans d'autres régions de l'Empire romain. 


Les ébionites étaient de deux types : les 
pharisiens et les esséniens *". 

Les pharisiens ébionites étaient très similaires 
aux juifs rabbiniques, seule la croyance en Jésus 
en tant que messie les séparait du courant juif 
dominant. 

Les esséniens ébionites avaient des influences 
gnostiques et ascétiques. Ils étaient des 


#0 Lettre à saint Augustin 4:13 
HI WATTERMAN fait cette distinction. 
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missionnaires actifs. Ils avaient une approche 
critique envers la Torah et le Tanakh. De plus, ils 
interdisaient la consommation de vin et, comme 
nous le verrons plus loin, eurent des nombreuses 
conceptions qui apparaîtront plus tard dans le 
Coran. 


Les pharisiens ébionites sont finalement revenus 
dans le giron du judaïsme dominant. 


Les ébionites esséniens étaient les ébionites 
proprement dits. Le mot « ébionite » de l'hébreu 
0°]02X, translittéré EBiovañot en grec, signifiant 
« pauvre » ou « nécessiteux », est l'un des noms 


que les esséniens se sont donnés *. 


142 Tous les mouvements juifs, qu'ils soient rabbiniques, 


samaritains, chrétiens, karaïtes, etc. s'appellent principalement 
israélites, bnei Israël ou quelque chose d'équivalent. 
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IL. Croyances et pratiques ébionites 


Les ébionites étaient aussi un mouvement 
pluriel. Leur dispersion géographique, due aux 
défaites subies par les juifs en 70, 115-117 et 
132-136, y contribua. 


Ils avaient une organisation horizontale, pas de 
hiérarchie, pas de propriété privée, baptisaient 
par l'eau, ne consommaient pas de vin et ne se 
mariaient pas et ne partageaient pas de repas 
avec des personnes n'appartenant pas à leur foi. 


Jésus: C'était un être humain, fils de Joseph et 
de Marie. Comme l'attestent les Actes des 
Apôtres, il avait des frères et sœurs, parmi 
lesquels Jacques, chef de la première église. Il 
est devenu le Messie par ses mérites (hassidut) et 
a été adopté par Dieu lorsque Jean le baptisa. Ils 
croyaient en sa résurrection physique. Il était 
aussi bien un leader spirituel que politique, 
comme Moïse. Il rétablirait la souveraineté juive 
en Terre Sainte et donnerait la Torah à toute 
l'humanité. 
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Torah et écritures: Ils considéraient que la 
révélation de Moïse était orale et 1l l'a transmise 
à 70 sages qui les ont transcrites, et dans ce 
processus beaucoup de choses ont été ajoutées 
qui n'appartiennent pas à la révélation originale. 
Du Pentateuque ils rejetèrent toutes les 
péricopes!# contenant: 


>  Anthropopathies *: Comme Genèse 6:9 
(ignorance), 6:32 (jalousie), 6:6 (regrets), 18:21 
(descente), 22:1 (mettre Abraham à l'épreuve), 
Exode 3:21, 11:2, 12 :35 (dire aux Hébreux 
d'« emprunter » des propriétés aux Égyptiens), 
19:16 (faire sonner une corne). 

—>  Polythéisme: Comme Genèse 3:22 (« 
Maintenant que l'homme est devenu comme l'un 
de nous...), 3:5 (... vous serez comme des dieux 
-D'S7N2-), Deutéronome 10:17 (Dieu des dieux 
DPÉANT AN NUT DDR TN). 

>  Prophètes: Peu de considération pour les 
prophètes, les seuls vraiment prophétiques étant 
Adam, Moïse et Jésus. Ils ne reconnaissaient pas 
Élie, Isaïe, Jérémie, Ézéchiel et Daniel. (Selon le 


Une portion d'un texte, notamment d'un passage de la Bible. 
L'attribution d'émotions humaines à un dieu. 
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Panarion d'Epiphane, cité par RONCAGLIA et 
CRONE 2016) 

>  Sacrifices d'animaux: Ils ont rejeté tous 
les commandements relatifs aux sacrifices 
d'animaux. Ils étaient végétariens et dépeignaient 
Jean-Baptiste et Jésus comme tels. 


Toutefois, ils considéraient que la loi de Moïse 
était obligatoire pour tous les humains. Ils ne 
reconnurent qu'un seul évangile, l'Évangile des 
Hébreux, en hébreu, qui était une version courte 
de l'évangile de Matthieu, où la généalogie et la 
naissance  virginale sont exclues et qui 
commence avec le baptême de Jésus par Jean. 


Comparaison de certaines pratiques et croyances. 
Chrétiens 
traditionnels 


Dimanche 
Pâque 14 Nissan 14 Nissan suivant le 14 
Nissan 


Pratique/Croyance Ébionites Rabiniques 





Baptême par l'eau 





Circoncision 


Direction de la prière Jérusalem Jérusalem Vers l'est 





Jésus Messie Faux prophète Messie 





Consommation de vin 





Nourriture interdite 








Yom Kippour 
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Les ébionites se considéraient à la fois comme 
les seuls vrais juifs et les seuls vrais chrétiens. 
Jérôme les ridiculisa en disant qu'ils n'étaient ni 
l'un ni l'autre. Il ne pouvait pas se douter que ce 
système de croyances hybride aurait, trois siècles 
après, une si grande influence. 
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III. Sources sur les ébionites 


Aucun écrit ébionite ne nous a été transmis, à 
l'exception probable de fragments de la 
traduction grecque du  Pentateuque par 
Symmaque*, les Pseudo-clémentines'* et un 
texte plagié par Abdel al Jabbar'*, tout ce qui a 
été dit ci-dessus sur les croyances et les pratiques 
est connu par des sources indirectes: 

a) Les textes apologétiques chrétiens des trois 
premiers siècles, d'Eusèbe, Irénée, Origène, 
Épiphane et Hippolyte. (voir STECKE et 
SCHOEPS) 

b) Du côté musulman, le Coran est 
principalement composé de textes ébionites d'un 
lectionnaire"** (GILLIOT). Les inscriptions dans 


Qui ont survécu dans des fragments de l'Hexapla (EëarAü) 
d'Origène qui comprenait, dans six colonnes parallèles, le texte 
hébreu en lettres hébraïques, le texte hébreu transcrit 
phonétiquement en lettres grecques, la Septante et les traductions 
grecques d'Aquila, Théodose et Symmaque. 

Origène est né à Alexandrie et a composé l'Hexapla à 
Césarée avant 245. 
#6 Textes judéo-chrétiens non canoniques (apocryphes) datant de 
la fin du Ile siècle. 
#7 Historien et théologien musulman. Vécut entre 935 et 1025. 
Un livre de prières juif chrétien contenant des textes inspirés 
de la Bible. 


145 


148 


199 


RITES ET TABOUS 


les parois intérieures du Dôme du Rocher qui 
constituent un manifeste de la christologie 
ébionite *®. Le texte plagié par Abdel al Jabbar 
est riche en informations sur la façon dont les 
ébionites voyaient les autres chrétiens. 


Les rabbins à l'époque, comme aujourd'hui, ont 
adopté la stratégie d'ignorer tous les mouvements 
juifs qui ne respectent pas leur autorité. Les 
ébionites étaient indistinctement désignées par 
les termes «minim » (ar) ou « notsrim 
» (arxu)". Ils sont méprisés, interdits, 
conspués et maudits, mais leurs croyances et 
pratiques ne sont jamais examinées ou discutées. 


Christologie: Les croyances relatives à la nature humaine ou 
divine de Jésus, sa conception immaculée, etc. 
150 En hébreu moderne, les chrétiens sont appelés notsrim. 
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1. Le Coran 
L.a. Considérations générales 


Le Coran est un texte ambigu'*' et désordonné!*? 
153 


avec 2500 erreurs linguistiques et stylistiques *”, 
écrit dans un arabe du nord, de la Syrie ou de 
l'Irak‘, avec une quantité considérable 
d'emprunts à l'araméen et à l'hébreu, compilant 
des contenus provenant principalement de 


sources ébionites!*. 


Il y a beaucoup de doutes sur le sens original des 
mots et des phrases dans le Coran car, dans les 
manuscrits les plus anciens, les lettres arabes 
manquent de points et de signes diacritiques, 
ainsi 23 des 28 lettres arabes ont une lecture 
incertaine. 


51 LUXEMBERG constate qu'un quart du texte est ambigu. 

12 Les chapitres (appelés sourate) sont généralement classés 
plus ou moins dans l'ordre décroissant de leur longueur et ne 
tiennent pas compte de la chronologie et de la cohérence thématique 
du texte. ALDEEB dit que l'ordre des chapitres est à l'envers. 

15° Inventoriés et comptés par ALDEEB. 

Il est censé être écrit dans l'Arabe propre au Hedjaz (région à 
l'ouest de l'Arabie saoudite actuelle). Voir KERR. 

55 CRONE 2015, 2016. 
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Il n'y a pas moins de doutes sur l'intégrité du 
texte : certains érudits chiites affirment que de 
nombreux passages du Coran ont été supprimés 
ou modifiés, en particulier ceux faisant référence 
à Ah. Encore plus d'accusations de ce type sont 


portées par des érudits sunnites!*. 


Dernier point, mais pas le moindre, la grammaire 
et le vocabulaire de nombreuses parties sont tout 
simplement défectueux. Comme le Coran est 
censé être la parole parfaite et inchangée de 
Dieu, créée, voire incréée (!), avant la création 
du monde!*’, la plupart des croyants cherchent à 
trouver des valeurs mystiques profondément 
cachées dans les fautes, erreurs et charabia qu'on 
y trouve. Une exception à cette règle est Ibn 
Khaldun (1332-1406), qui a écrit avec prudence : 
« Les hommes autour de Mahomet [et les 
générations suivantes qui les ont imités] ont écrit 


15 ALDEEB en donne les références. 

57 Concernant la Torah, les rabbins partagent cette croyance non 
historique, non factuelle et purement absurde (voir BOYARIN, 
Talmud Bavli Shabbat 88b, Pesachim 54:a, Midrash Tanhuma 
Vayshev:4, Avot D'Rabbi Natan 31:3). Alors que le concept 
musulman est un Coran préexistant et non créé, la Torah est 
clairement comprise comme ayant été créée, même pour ceux, qui 
en dépit du plus élémentaire bon sens, la croient créée avant la 
création du monde. 
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le Coran dans leur propre écriture, qui n'était 


pas d'une bonne qualité fermement établie. »'*. 


1.b. Contenus ébionites globaux 


Le Coran, pour sa plus grande partie, est 
composé d'extraits d'un lectionnaire ébionite 
écrit à l'origine en araméen et en hébreu”. 


Patricia Crone (2015) démontre qu'au moins 
quatre thèmes coraniques sont extrêmement 
difficiles à expliquer sans l'hypothèse de la 
contribution ébionite : 


1. Le Jésus coranique est un prophète envoyé 
aux israélites, pas aux gentils. 

2, Les  Israélites semblent inclure les 
chrétiens. 

2. Le Messager considère Jésus comme 
deuxième en importance par rapport à Moïse et 
comme chargé de la confirmation de la Torah. 


___Mugaddimah. Aussi Sami ALDEEB sur sa traduction du 
1% Voir KERR et DYE. VOLLERS soutient que, contrairement 
aux vues traditionnelles, de nombreuses parties du Coran n'ont pas 


été transmises oralement et provenaient de textes déjà existants. Ceci 
confirme l'hypothèse de GILLIOT d'un lectionnaire ébionite. 
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4. Le Messager insiste sur le fait que Jésus 
n'était qu'un être humain et pas le fils de Dieu. 


Le vocabulaire et les thèmes juifs-chrétiens 
ébionites sont la caractéristique la plus évidente 
du Coran. Une simple approche quantitative 
suffit pour le montrer: 


Fréquence de certains noms dans le Coran. 





S PSS EE SES £ EE & E 

S S a S $ ra S Ke a S 

ST ES ES a 7 ST ES 
os POS 


Il est intéressant d'observer la différence entre les 
deux extrêmes, Moïse 171 occurrences et 
Mahomet seulement 5 !°. 


160 Les érudits critiques du Coran comme ALDEEB et IBN 
WARRAQ n'excluent pas la possibilité que ces très rares 
occurrences soient des interpolations tardives. 
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Si le Coran a été «envoyé » et «révélé » en 
arabe -il y a 11 occurrences pour le mot 
«arabe »- pourquoi mentionne-t-il davantage les 
ancêtres des Juifs, Issac - 17 -, Jacob - 20, +1 en 
tant qu'Israël [19:24] - plus que l'ancêtre des 
Arabes, Ismaël - 12 - ? 


1.c. Contenus ébionites sionistes 


Le sionisme n'est pas seulement le mouvement 
politique national juif fondé par Herzl à la fin du 
XIX® siècle. Le sionisme est l'aspiration juive à 
la souveraineté sur la Terre d'Israël qui existe 
depuis l'exil babylonien (538 av. J.-C.), la révolte 
des Macchabées (164 av. J.-C.), les révoltes 
contre Trajan (115-117) et Hadrien (132-136), 
celles du VII siècle traitées ici, à travers le 
Moyen Âgelf! et les mouvements de l'ère 
moderne comme la Haskala des XVIII et XIX° 
siècles qui reflétaient l'intensité du nationalisme 
Juif. 


Nahmanide (XIIIe siècle) fait du retour en Terre d'Israël une 
obligation religieuse. 


161 
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De plus, le sionisme n'est pas exclusif aux juifs 
rabbiniques, certains sont antisionistes, aussi les 
Karaïtes sont retournés en Israël. Il n'y a donc 
aucune raison de ne pas considérer comme 


sioniste le mouvement ébionite qui à partir de 
614 chercha à conquérir la Terre Sainte. 


5:21 7 . « Ô mes gens ! Entrez dans la Terre 
sainte que Dieu vous a prescrite. Ne tournez pas 


le dos. Vous vous retourneriez alors perdants ». 
162 


17:104. Après lui, nous dimes aux fils d'Israël : 
« Habitez la terre. Lorsque viendra la promesse 
de la [vie] dernière, nous vous ferons venir 
entrelacés ».'% 


162 I 6 AS Cie LES 5 sk CS (ef Riad O2 9Ÿ LS 656 6 
165 hais 520 45 ste NA 2) 1 RU CSN) ones da LE: 
él 283 Lis 8 5< 5 GC) Lil ul CHI os Ce UE, 
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2. Basse christologie ébionite dans les 
inscriptions du Dôme du Rocher 


En 685, la structure quadrangulaire du Temple 
fut transformée en un sanctuaire octogonal. Les 
inscriptions sont considérées comme la première 
proclamation épigraphique de l'Islam et en fait la 
première fois que le mot « Islam » (el Cu) 
apparaît. 


Façade intérieure (Sud-Est): « O gens du 
Livre, n'exagérez pas dans votre religion » 


Façade intérieure (Est): « et ne dis que la vérité 
sur Dieu. Le Messie Jésus fils de Marie n'était 
qu'un messager de Dieu, et sa parole qu'il a 
confiée à Marie, et un esprit de sa part. Croyez 
donc en Dieu et en ses messagers et ne dites pas 
«trois » ; abstenez-vous, » 


Façade intérieure (Nord-Est): « c'est mieux 
pour toi. Dieu n'est qu'un seul dieu ; il est trop 
exalté pour avoir un fils. Il est tout ce qui est 
dans les cieux et sur la terre. Dieu suffit comme 
défenseur » 
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Façade intérieure (Nord): « Le Messie ne 
dédaignera jamais d'être le serviteur de Dieu, pas 
plus que les anges favorisés. Quiconque 
dédaigne de le servir et est fier, 1l les rassemblera 
tous à lui 

Dieu, incline-toi vers ton messager et ton 
serviteur Jésus fils de Marie » 


Façade intérieure (Nord-Ouest): « Paix sur lui 
le jour où il est né et le jour où il mourra et le 
jour où il ressuscitera vivant 

Tel était Jésus fils de Marie une déclaration de la 
vérité au sujet de laquelle ils sont en doute. Ce 
n'est pas à Dieu de prendre un fils, gloire à Lui. » 


3. Le texte plagié par Abdel al Jabbar 


La principale objection soulevée contre 
l'hypothèse de l'influence et de la participation 
ébionite dans l'origine de l'islam est qu'après le 
IV® siècle, les auteurs chrétiens occidentaux les 
considéraient comme ayant disparu. 


Pour preuve du contraire, Patricia Crone 
(2015,2016) a examiné un texte copte apocryphe 
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datant du VII siècle, retrouvé en 1910 dans un 
monastère d'Égypte, intitulé Sur la vie et la 
passion du Christ faussement attribué à Cyrille 
de Jérusalem. Ce texte débat des vues 
christologiques basses de juifs chrétiens vivant à 
cette époque en Égypte. Crone soutient que ce 
fait permet de supposer qu'il n'y a aucune raison 
d'exclure qu'à cette époque, ils étaient également 
présents en Arabie !**, 


Pourquoi n'avons-nous trace de rien de 
préislamique en Arabie, le berceau supposé de 
l'Islam ? 


La réponse se trouve dans le concept islamique 
de « temps d'ignorance » (Jahiliyyah/Alslsl) qui 
apparaît 5 fois dans le Coran (3:33, 3 :154, 
48:26 et 5:50) et implique que tout ce qui 
existait avant que la révélation du Coran doit être 
détruit. Depuis l'époque du calife Omar, qui a 
régné de 634 à 644, tous les documents, statues 
et inscriptions du passé ont été détruits. Tous les 


1 « Au total, sept doctrines complètes, dont plusieurs sont 
centrales dans le Coran, indiquent la présence de chrétiens juifs 
dans la localité du Messager: et puisqu'elles sont attestées en Égypte 
au VIle siècle, il n'y a rien de particulièrement hasardeux à postuler 
qu'ils étaient également présents en Arabie. » 
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chrétiens et les juifs ont été tués ou expulsés. Ce 
fut le nettoyage ethnique et culturel le plus 
complet que l'on puisse imaginer. 


Cette compulsion islamique de détruire tout ce 
qui est étranger à ses croyances persiste dans le 
présent, prenez les talibans en 2001 avec la 
destruction des bouddhas de Bâmiyân et la 
destruction par l'EIIL des trésors archéologiques 
de Palmyre en 2015'%. 


Dans toute la péninsule arabique, il n'y a qu'au 
Yémen et sur la côte du golfe Persique que l'on 
trouve quelques vestiges de la culture 
préislamique. 


Shlomo Pines! a étudié un traité, conservé dans 
un manuscrit unique à Istanbul depuis 1557, écrit 
au XI° siècle par le théologien iranien Abd 
al-Jabbar (935-125) avec le titre Zathbit Dala'il 
Nubuwwat Sayvidina Mahammad, 


185 Le programme de l'EIIL contemple aussi la destruction des 


pyramides d'Égypte. 

166 (1908-1990) était un spécialiste israélien de la philosophie 
médiévale juive et islamique, surtout connu pour sa traduction en 
anglais du Guide des égarés de Maïmonide. 
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« L'Établissement des Preuves pour la Prophétie 
de Notre Maître Mahomet ». 


Pines a examiné le chapitre sur le christianisme 
et a constaté que le sujet et l'approche avaient 
peu de similitude avec les polémiques 
anti-chrétiennes musulmanes ordinaires. Pines 
comprit que ces textes n'étaient pas et ne 
pouvaient en aucun cas être des textes d'origine 
musulmane. Qu'ils ne pouvaient provenir que 
d'une communauté juive chrétienne et qu'ils 
étaient plutôt maladroitement et négligemment 
adaptés par ‘Abd al-Jabbar pour ses propres fins. 


Ces textes, composés au plus tôt au VIe siècle, 
contiennent essentiellement : 


> Une attaque contre les chrétiens pour avoir 
abandonné les commandements de la Torah et avoir 
adopté des lois et coutumes différentes. 

>  Polémiques contre les dogmes de la haute 
christologie. 

> Un aperçu de l'histoire primitive du 
christianisme, ou du moins de certains événements 
marquants qui font partie de cette histoire. 

> Une biographie hostile de saint Paul. 
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Conclusion 


Ernest Renan, écrivit en 1851: « L'islamisme a 
été la dernière création religieuse de l'humanité 
… Au lieu de ce mystère sous lequel les autres 
religions enveloppent leurs origines, celle-ci naît 
en pleine histoire ; ses racines sont à fleur de 
sol. La vie de son fondateur nous est aussi bien 
connue que celle de tel réformateur du XVF 
siècle. » “7. Cette conception malheureuse, qui 
ne pourrait pas être plus fausse, a été adoptée 
comme vraie par beaucoup'*. En fait, il est 
tentant d'y croire, car l'Islam est la plus jeune des 
soi-disant « grandes religions ». Mais les faits 
sont différents. 


Ibn Ishaq, le premier historien de l'Islam, est né 
vers 704, soixante-dix ans après la mort de 
Mahomet, il dut avoir écrit sa biographie du 
Prophète au moins cent ans après sa mort. Et 
d'Ibn Ishaq nous ne connaissons que quelques 


Mahomet et les origines de l'islamisme, in Revue des deux 
mondes (1851), p. 1065 
168 Dont Maxime RODINSON, Mahomet, Seuil, 1968 


167 
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fragments cités par Ibn Hichâm, qui mourut 
deux cents ans (en 833) après la mort de 
Mahomet. Les premiers Hadîth, censés 
enregistrer les souvenirs sur Mahomet rappelés 
par ses compagnons, datent de 822, cent 
quatre-vingt-dix ans après la mort du Prophète. 
Le récit officiel musulman dit que toutes ces 
informations existaient dans la tradition orale 
avant d'être mises par écrit. Pourtant, rien n'est 
moins fiable que la tradition orale. 


Comparons avec le christianisme. Il y a une 
période de 30 ans après la mort de Jésus dont les 
historiens et théologiens ne savent absolument 
rien. Le texte le plus ancien est la Première lettre 
à Timothée écrite par Paul entre 62 et 64, environ 
30 ans après la mort de Jésus. Mais, Paul ne 
nous donne aucune information biographique sur 
Jésus. Le premier évangile, celui de Marc, a été 
écrit vers 68. Les Actes des Apôtres vers 80-90, 
et le reste du Nouveau Testament a été écrit au II° 
siècle. 


À propos de Bouddha, nous ne savons même pas 


quand il a vécu, quelque part entre le VI° et le 
IV* siècle av. J -C. 
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Il n'y a rien d'historique à propos de Moïse et des 
patriarches hébreux. 


Nous devons accepter que les origines de l'islam 
sont plongées dans les ténèbres les plus 
profondes, 1l y en va de même pour les 
influences ébionites que nous avons explorées. Il 
y a beaucoup d'indices en faveur de l'hypothèse 
de ébionite, nous pensons que c'est la plus 
plausible mais, comme l'a dit Patricia Crone, 
cette hypothèse n'est plus qu'une conjecture. 
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MONOTHÉISME 
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XX X 
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De l’hénothéisme au 
monothéisme. 


L’hénothéisme, du grec etc 0£6ç (un dieu), 
contrairement à son étymologie, est une forme 
chauvinisme théologique qui admet l’existence 
de plusieurs dieux mais qui affirme la supériorité 
d’un d’eux, en général le dieu titulaire du groupe 
ethnique, sur les autres. 


Voici des traces de cet hénothéisme qui ont 
échappé aux censeurs de l’ Ancien Testament: 


Le Deutéronome 10:17 qualifie à YHWH 
comme Dieu des dieux *?. 


Dans le Cantique de la mer (Exode 15:11) 


demande Qui est comme toi parmi les dieux, Ô 
Éternel? "° 


SP DATA PR NUL DSP TT 
170 ni DPRa 73372 
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Le commandement d’Exode 20: 3 Tu n'auras 
pas d'autres dieux devant ma face ”. Ne nie pas 
l'existence de ces autres dieux. 


Dans le Psaume 82:1 Dieu se tient dans 


l'assemblée de Dieu; Il juge au milieu des dieux 
172 


Tout fait supposer qu’il y avait plus d’instances 
de ce type, que plusieurs éditions ont supprimé. 


L’hénothéisme a surgi dans le polythéisme d’une 
manière graduelle, il répondait à des besoins 
politiques et économique de centralisation du 
culte. 


La tendance était à que chaque nation ait sa déité 
principale tout en admettant que les autres 
nations aient les leurs. 


L’exil de Babylone marque le passage de 
l'hénothéisme au monothéisme strict. 


171 8779 D'ADK DIN A7 NT N? 


JG S 
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Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette 
évolution: L'influence du Zoroastre persan, le 
besoin défensif de se souder dans une religion 
plus centralisée et contrôlée, ... Mais l’origine et 
la cause ne sont pas le sujet ici. 


Le monothéisme est une très mauvaise idée, une 
aporie, car l’idée d’un Dieu unique implique 
qu'il ait une religion universelle, un Dieu que 
tous les humains puissent adorer et bénéficier de 
sa protection. 


Or, prétendre qu’il ait un seul Dieu et que ce 
Dieu ne soit le Dieu que d’un seul peuple élu, 
implique que ce peuple ait un total mépris pour 
le reste de l’humanité. 


Il y a eu des Juifs qui n’ont pas tardé à se poser 
la question S'il n'y qu'un seul Dieu que 
deviennent les autres nations ? 


Paul de Tarse, qui croyait à la fin imminente des 
temps, à la deuxième venue du Christ et au 
besoin du salut pour éviter l’anéantissement, 
croyait aussi que les autres nations avaient droit 
à ce salut et qu’il devait le leur proposer. 
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Le monde hellénistique qui avait une vocation 
hégémonique universelle était un terrain 
favorable pour la parution d’une religion 
universelle. 


Renan a dit que l’idée du Dieu unique ne s’est 
consolidée avant que le monde connu, l’Empire 
Roman, n’ait été gouverné que par un seul 
homme, l'empereur. L’empereur roman servit de 
modèle au Dieu unique '*. 


Sans ce passage de l’hénothéisme au 
monothéisme, on n’aurait pas eu de religions qui 
se prétendent universelles et cela aurait été une 
très bonne chose. 


L'idée d’un Dieu unique mène inévitablement à 
la croyance dans l’existence d’une seule vérité et 


à l’intolérance. 


Le polythéisme peut parfois être intolérant, mais 
jamais autant que le monothéisme. 


15 Renan, E. (1863) Histoire des origines du christianisme. 
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Par ailleurs, il n’y a rien dans la logique ni dans 
l’étude de la nature nous permet de supposer 
l’existence d’un principe unique. 


Deux mille ans d’hégémonie monothéiste ont 
formaté nos esprits à trouver que l’idée 
monopolistique et absurde d’un Dieu unique soit 
logique et naturelle. 
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4 XX 
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Misère du Monothéisme 


Imaginons-nous qu’un politologue extra-terrestre 
soit venu visiter notre planète en 1937. Pour lui, 
une année terrestre est très longue. Lui et son 
équipe sont venus de la relativement proche 
planète Gliese 581 c qui tourne autour de l’étoile 
Gliese 581 située à 20.5 années-lumière de notre 
terre. 


L'équipe de notre politologue est venue étudier 
sur notre terre les termites 
Kanistationlotermitidae, qui ont l’organisation 
sociale et politique plus complexe que l'on ait 
observé dans la galaxie. Mais, notre ET a obtenu 
une permission pour étudier un groupe de 
vertébrés avec des institutions politiques 
beaucoup plus simples que celles des 
Kanistationletermidae mais qu’il trouvait en 
pleine effervescence. 


Rappelons que notre Politologue ET, dont nous 
n'allons pas faire d'acronyme, est présent sur 
notre planète pendant quelques-uns de nos mois 
d'une année bien précise, 1937, et que nous 
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n'avons aucune idée de la durée des jours, mois, 
années... gliesennes 581 et que nous ne 
connaissons rien de leurs calendriers, au cas où 
ils en auraient. 


Notre  Politologue ET s'est parfaitement 
documenté sur toutes les institutions politiques 
des vertébrés terrestres depuis le triasique (il y a 
248 millions d'années) jusqu'à l'époque présente 
de sa recherche. 


Il arrive aux conclusions suivantes: 


1. Les humains ont besoin d'être gouvernés 
par la force 

2.Leurs dirigeants doivent être des 
autocrates qui réclament pour eux un 
culte de leurs personnalités. 

3. Leur dirigeant ne peut être qu'un seul 
individu (dictature/monocratie). 

4. Plus le régime est sadique, plus le 
dirigeant accapare des pouvoirs, plus il 
est sanguinaire et implacable avec les 
opposants, mieux 1l se porte. 
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Après avoir observé le Portugal (Salazar), 
l'Espagne (Franco), la France (et son cruel 
empire colonial), l'Italie (Mussolini), 
l'Allemagne (Hitler), le Royaume-Uni (et son 
autoritaire Empire), la Hongrie (Horty), la 
Roumanie (Antonescu), l'Union Soviétique 
(Staline), les USA (avec leur ségrégation raciale) 
notre Politologue ET ne pouvait arriver à 
d'autres conclusions. 


Ces régimes autocratiques non seulement leur 
semblèrent ceux qui le mieux correspondent à la 
nature humaine mais aussi l'aboutissement d'une 
évolution millénaire dans laquelle toutes sortes 
d'autres régimes politiques ont été testés et 
échouèrent. 


Ne trouvez-vous pas qu’il serait absurde de 
penser que Staline, Hitler et Mussolini 
constituent le sommet de ce que l'évolution 
politique humaine peut atteindre ? 


Pourtant, cela n'avait rien d'absurde en 1937. 


Cependant, quand dans toute notre lucidité nous 
analysons nos croyances et institutions 


229 


RITES ET TABOUS 


religieuses actuelles nous arrivons à des 
conclusions qui devraient nous sembler toute 
aussi absurdes que celles de notre Politologue 
ET imaginaire, et pourtant nous les acceptons 
comme des vérités évidentes, coulant de source, 
ce qu'en anglais, on appelle "self-evident truths". 


“Ah ! Quel progrès pour l'humanité le 
monothéisme !” 


nous entendons cela dans tous les coins sans 
jamais nous demander le pourquoi. 

Économie d'espace? Plus facile à mémoriser 
qu’une pluralité de  déités  polythéistes? 
Centralisation des croyances, ce qui fait une 
économie d'interlocuteurs, de temples, de 
prêtres? 


L'idée que le monothéisme est un progrès 


pour l’humanité n’est qu’une idée reçue et 
très nuisible. 
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XX X 
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